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Le cartable est prêt, rempli avec
un agenda tout neuf, des cahiers
attendant nos notes et ratures,

une gomme, pour les erreurs et une
trousse à l’odeur unique, celle de
l’aventure, des découvertes, de la
nouveauté. Nous y revoici, repartis
pour une cinquième saison à vos côtés
pour vivre chaque mois le sport ren-
nais et ses émotions toujours plus
fortes, toujours plus loin.  
Ravis d’accueillir une nouvelle cama-
rade à nos côtés dans l’équipe soudée
du JRS -bienvenue Mélanie- nous re-
trouvons nos bons élèves habituels. Le
Stade Rennais, constant, retrouve l’Eu-
rope une quatrième année d’affilée
mais surtout ses supporters, l’am-
biance du Roazhon Park et un effectif
tout nouveau à décortiquer match
après match.
Il y a beaucoup à (bien) faire avec un
investissement historique et l’envie de
revivre le printemps 2019 et toutes les
joies qu’il offrit alors. Les amis cesson-
nais sont aussi sur le pont, avec un ef-
fectif prometteur et une campagne de
matchs amicaux laissant espérer un
championnat plus serein et réjouissant
que celui de la saison écoulée. Là
aussi, les travées de la Glaz Arena
s’apprêtent à vibrer de nouveau et
quoi de mieux qu’un derby pour se re-
mettre en route ? A St-Grégoire, la Ri-
coquais sera une nouvelle fois l’une
des meilleures ambiances du hand
pro féminin et entend bien retrouver

ses Roses avec du piquant et des vic-
toires. Question ambiance, le CPB ne
laisse pas sa part au chien et entend
bien redonner aux samedis soir ren-
nais ses vraies couleurs du côté de
Charles-Géniaux.  
Chez les ambitieux, le REC Rugby et
l’Union Rennes Basket affichent la
couleur, avec l’envie de monter d’un
cran encore pour aller s’installer dans
le professionnalisme à 100%. Autour
de dirigeants ayant structuré et
construit le projet hors terrain, aux
joueurs désormais de s’approprier les
ambitions de clubs qui ne cessent de
grandir. Le projet REC Volley aura de
son côté pour ambition de se mainte-
nir au second échelon national pour
ses garçons et ses filles, tout en conti-
nuant à se développer tandis que le
Stade Rennais Rugby, le SC Le Rheu et
l’Avenir de Rennes, fort de leurs ac-
quis, continueront leur chemin avec
passion et résultats, sans s’interdire de
voir plus haut.
Et vous dans tout cela ? Nous vous re-
trouverons, non plus derrière un cla-
vier ou sur les réseaux sociaux, dès le
samedi 11 septembre dans les travées
de la Glaz Arena et le 12 aux alentours
du Roazhon Park pour vous offrir ce
numéro de rentrée, riche de six mé-
daillés olympiques et de tout ce que
l’on aime de notre sport rennais, avec
la hâte d’en débattre avec vous, en
toute amitié. Le rendez-vous est pris,
à très bientôt !
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lens, Brest, nantes et angers. Sur
le papier, rien d’insurmontable
pour un prétendant au top 5,

avec deux réceptions. les plus opti-
mistes imaginaient presque un carton
plein. dans la réalité, il n’y a que cinq
points, 3 petits buts inscrits, quatre
encaissés et un tout autre refrain,
avec déjà cinq points de retard sur le
SCo, par exemple… Si
le barrage de qualifica-
tion européenne face à
Rosenborg aura été une
formalité face à des nor-
végiens faibles et rapide-
ment dépassés, la ligue
1 a offert bien d’autres difficultés à
une formation rennaise encore en ro-
dage et en quête de certitude mais
aussi, comme d’autres, tributaire des
incertitudes du mercato jusqu’au 31
août. Celui-ci étant terminé et la trêve
internationale en cours, l’heure est
aux premiers constats.
le tableau, loin d’être inquiétant ou
sombre, n’est pas vraiment idyllique
pour autant. Si le propriétaire, M.pi-

nault, a semble-t-il donné les pleins
pouvoirs (et moyens) au board ren-
nais, avec un investissement total de
près de 80 M€ (contre 45 M€ de
ventes), les résultats ne sont pour le
moment pas à hauteur du potentiel
supposé de l’équipe sur le terrain.
question de temps, évidemment,
d’automatismes et aussi d’idées pour

définir une identité de
jeu, des principes et sur-
tout, du spectacle. qua-
lifié sur le fil la saison
passée pour l’europe, le
Stade Rennais tient son
rang européen une qua-

trième année de suite mais la com-
munauté « Rouge et noir » ne se
contentera pas d’y faire figuration,
sans émotions. le Roazhon park, de
nouveau plein et prêt à bouillir, ne de-
mande que cela ! dans un champion-
nat destiné à être écrasé par paris, les
challengers seront nombreux. au bal
des ambitieux, Marseille, Monaco,
lyon s’affichent sans complexes, tan-
dis que nice, lille et le Stade Rennais
en embuscade, entendent bien
contester une hiérarchie souvent
mouvantes des pronostics sur le pa-
pier à la pelouse.  
pour cela, le Stade Rennais devra af-
ficher un plus grand réalisme mais
surtout, se créé bien plus d’occasions
que ce qui a été fait jusqu’à présent.
arrivé cet été, Kamaldeen Sulemana
doit trouver ses repères et apporter
un peu de consistance et de variété à
ses prestations. Rentrer au cœur du
jeu, prendre appui et frapper de loin,
autant de mouvements à peaufiner et
non encore acquis. plus étonnant, le
même constat s’effectue à droite
avec Jérémy doku, toujours aussi dé-
routant. Capable d’éliminer n’im-
porte quel défenseur sur le
démarrage ou un drible, l’internatio-
nal belge a toujours ce déchet dans
le dernier geste, contrariant au possi-
ble. un peu de variété dans son jeu
pour le moment trop lisible et collé à
la ligne sera la bienvenue.
un axe sans doute travaillé quotidien-
nement, qui fera très mal une fois ac-
quis. Sur ces mêmes côtés, Benjamin
Bourigeaud, lovro Majer ou encore
Martin terrier apporteront égale-
ment, au besoin, leurs qualités sur
des postes où leur polyvalence sera
un vrai atout. l’arrivée de Gaëtan la-
borde, enfin, chamboule le diapo-
rama offensif breton.
Capable de jouer dans un système à
deux devant, auquel tient Bruno Ge-
nesio, malgré les évidentes difficultés
de Martin terrier et Serhou Guirassy
à jouer ensemble, l’ancien montpel-
liérain peut aussi jouer côté droit (cela
tombe bien avec l’absence sur bles-
sure de doku pour plusieurs se-

maines) et rentrer intérieur. tech-
nique, fin et sentant bien le jeu, les
unes-deux et frappes enroulées de-
vraient venir animer une attaque
manquant jusque-là de surprise et de
variété.
le côté renard des surfaces de l’an-
cien girondin et sa capacité à prendre
la profondeur offrent aussi une vraie
possibilité en 4-3-3. 
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au révélateur
de septembre ! 
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CLUB LE PLUS DÉPENSIER
SUR LE MARCHÉ FRANÇAIS,

LE STADE RENNAIS F.C A FOR-
TEMENT BOULEVERSÉ SON

EFFECTIF CET ÉTÉ POUR EN-
TAMER UN NOUVEAU CYCLE.
SI LES CHOIX DU TRIO HOL-
VECK-MAURICE-GENESIO

SONT AUJOURD’HUI GLOBALE-
MENT SALUÉS, LES RÉSUL-

TATS SERONT L’UNIQUE
CURSEUR FIABLE D’UNE CAM-
PAGNE 2021-2022 RÉUSSIE.
LES DÉBUTS CONTRASTÉS EN
L1 APPELLENT NÉANMOINS À

DE RAPIDES PROGRÈS. 

4-3-3 ou 4-4-2,
le Stade RennaiS

eSt  paRé en
attaque !

CALENDRIER
DE LA LIGUE 1

UBER EATS  

J01 - RENNES - LENS 1-1 
J02 - BREST - RENNES 1-1 
J03 - RENNES - NANTES 1-0 
J04 - ANGERS - RENNES 2-0
J05 - Rennes - Reims 12/09
J06 - Marseille - Rennes 19/09
J07 - Rennes - Clermont 22/09
J08 - Bordeaux - Rennes 26/09
J09 - Rennes - PSG 03/10
J10 - Metz - Rennes 17/10
J11 - Rennes - Strasbourg 24/10 
J12 - Troyes - Rennes 31/10
J13 - Rennes - Lyon 07/11
J14 - Rennes - Montpellier 21/11
J15 - Lorient - Rennes 28/11
J16 - Rennes - Lille 01/12
J17 - St-Etienne - Rennes 05/12  
J18 - Rennes - Nice 12/12
J19 - Monaco - Rennes 22/12 
J20 - Lens - Rennes 09/01
J21 - Rennes - Bordeaux 16/01
J22 - Clermont - Rennes 23/01
J23 - Rennes - Brest 06/02
J24 - PSG - Rennes 13/02
J25 - Rennes - Troyes 20/02
J26 - Montpellier - Rennes 27/02
J27 - Rennes - Angers 06/03
J28 - Lyon - Rennes 13/03
J29 - Rennes - Metz 20/03
J30 - Nice - Rennes 03/04
J31 - Reims - Rennes 10/04 
J32 - Rennes - Monaco 17/04
J33 - Strasbourg - Rennes  20/04
J34 - Rennes - Lorient  24/04
J35 - Rennes - St-Etienne  01/05
J36 - Nantes - Rennes 08/05
J37 - Rennes - Marseille 14/05
J38 - Lille - Rennes 21/05

CLASSEMENT LIGUE 1

1 PSG 12 4
2 Angers 10 4
3 Clermont 8 4
4 Nice 7 3
5 Marseille 7 3
6 Lens 6 4
7 Lorient 5 4
8 Rennes 5 4
9 Lyon 5 4
10 Lille 5 4
11 Montpellier 4 4
12 Nantes 4 4
13 Strasbourg 4 4
14 Monaco 4 4
15 Metz 3 4
16 St-Etienne 3 4
17 Reims 3 4
18 Brest 2 4
19 Bordeaux 2 4
20 Troyes 1 4



au milieu de terrain, Bap-
tiste Santamaria est déjà
parfaitement intégré et ga-
rant de l’équilibre de
l’équipe, en devenant le
centre de gravité mais aussi
le point névralgique. Bon
dans l’orientation du jeu, la
projection et la vision, on
comprend aisément pour-
quoi le SRfC n’a pas hésité
à mettre le paquet pour le
rapatrier de fribourg. a ses
côtés, les solutions seront
variables et diversifiées
selon que l’équipe joue en
4-4-2 ou 4-3-3 avec lovro
Majer, flavien tait, Benja-
min Bourigeaud, lesley
ugochukwu, Jonas Martin
ou le jeune andy diouf. 
abondance ne nuit donc
pas au milieu mais en dé-
fense, c’est une toute autre
histoire, avec un secteur
délesté de plusieurs joueurs (damien
da Silva, faitout
Maouassa, Gerzino
nyamsi, Sacha Boey…) et
renforcé par les seuls Bir-
ger Meling et loïc Badé.
Ce dernier, expulsé à an-
gers, propulsera le jeune Warmed
omari titulaire face à Reims à la re-
prise. trois défenseurs centraux, seu-

lement, sont à ce jour dans un effectif
équilibré sur les côtés
(traoré, assignon, Meling,
truffert), espérons que la
jeunesse du centre de for-
mation réserve de belles
surprises en cas de pé-

pins… la pression sera donc forte sur
loïc Badé, recrue pour le moment
très satisfaisante et nayef aguerd, au

début de saison contrasté avec deux
buts marqués et de belles qualités af-
fichées mais aussi deux grosses er-
reurs de relance courte contre lens et
angers, avec la complicité fébrile
d’alfred Gomis, ayant coûté très cher
aux « Rouge et noir »… un dernier
rempart qui, paradoxalement, sem-
blait revenir en confiance au moment
de son énorme boulette à Raymond

Kopa. dogan alemdar, arrivé
pour « apprendre » et pour
l’avenir, n’aura pas manqué de
constater qu’avec travail au quo-
tidien, observation et grosses
prestations à l’entraînement, la
concurrence pourrait rapide-
ment devenir réalité.
Septembre marquera ainsi le
vrai démarrage de la saison, le
mercato étant terminé (même si
l’arrivée d’un joueur libre en dé-
fense centrale restait une vérita-
ble hypothèse à l’heure où nous
bouclions ces lignes, ndlr) et les
premiers chocs de la saison en
vue. une première semaine à
trois matchs se présente après la
trêve internationale avec du
lourd : Reims et tottenham à la
maison puis Marseille au Vélo-
drome, puis une seconde se-
maine à trois matchs avec la
réception de Clermont, un petit
tour à Bordeaux puis un autre à

Vitesse arnhem (les 22, 26 et 30 sep-
tembre) avant de recevoir le pSG
pour démarrer octobre et faire une
nouvelle pause internationale méri-
tée. plus le temps de parler rodage,
le Stade Rennais, pour assumer son
statut et ses ambitions, doit passer la
seconde dès maintenant !  

JULIEN BOUGUERRA
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une défenSe
dépeuplée



Romain Danzé, ambassadeur du
Stade Rennais, n’a pas fait le
déplacement à Istanbul le 27

août dernier, pour rien. Représentant
son club de toujours, il était aux pre-
mières loges pour assister au tirage
au sort des phases de poules de la
Ligue Europa Conférence qui ont of-
fert aux « Rouge et Noir » les Spurs
de Tottenham, Vitesse Arnhem et l’in-
connu au bataillon NS mura, club slo-
vène novice sur la scène européenne.
Dans une compétition où le club bre-
ton entend bien s’offrir un beau par-
cours et aller le plus loin possible,
avoir l’un des favoris à la victoire fi-
nale sera gage de deux belles af-
fiches mais pour autant, ne devra pas
occulter le devoir de finir à minima se-
cond. Gare, néanmoins, de ne pas
respecter Vitesse et Mura et de pas-
ser au travers dans l’envie et le
contenu. Cela s’apparenterait tout
simplement à une faute profession-
nelle, encore plus au moment où le
Portugal vient de doubler la France,
au démarrage de cette saison euro-
péenne, à l’indice UEFA…  

BIG MATCH
LE 16 SEPTEMBRE
AU ROAZHON PARK

Les habitués de la Route de Lorient le
savent bien… Le jeudi 16 septembre
prochain, il sera très compliqué d’être
à l’heure, 18 h 45 , pour venir encou-
rager les « Rouge et Noir » face à
l’ogre anglais du groupe. Entre la fin
du salon de l’agriculture, le SPACE, la
sortie des bureaux et des cours, l’an-
ticipation sera de mise… Elle le sera
aussi face au troisième club londo-
nien en visite à Rennes en trois ans,
après Arsenal (2019), broyé 3-1 par la
marée « Rouge et Noir » et Chelsea
(2020), heureux vainqueur sur le gong
(1-2) et champion d’Europe au bout
de cette campagne. Un adversaire
mené par un nouveau coach intronisé
cet été, Nuno Santos, auteur d’un
gros travail à Wolverhampton, qui hé-
rite d’un effectif relativement stable.
Feuilleton du mercato, Harry Kane est
resté à Londres et voudra marquer de
son empreinte une saison du rachat
pour les Spurs, en compagnie de son

alter-égo Son. Une attaque de feu, un
gardien expérimenté en la personne
du capitaine des Bleus, Hugo Lloris,
et plusieurs joueurs de tout premier
plan comme Giovanni Lo Celso,
Lucas Moura, Dele Ali ou encore Eric
Dier et Pierre-Emile Hojberg. Du
lourd, très lourd mais pour autant,
y’aura-t-il un réel intérêt du club lon-
donien pour jouer à fond une compé-
tition loin des standards habituels des
Spurs ? Cela reste à voir et rien ne dit
que toutes les stars seront présentes
au coup d’envoi. Pour autant, peu im-
porte qui est en face, les Rennais ont
là l’occasion rêvé de lancer la saison
et de réécrire l’histoire avec le public
du Roazhon Park, toujours nostal-
gique du printemps 2019 malgré de
bons résultats entretenus depuis.

UNE NOUVELLE
ÉPOPÉE EN VUE ?

Après Tottenham, rien ne sera joué et
le Stade Rennais ira défier le 30 sep-
tembre le nouveau club de Yann
Gboho, Vitesse Arnhem. Sur le pa-

pier, Rennes reste
au-dessus mais at-
tention au style de
jeu hollandais, fait
de vitesse et de
technique, avec
cette formation ha-
bituée des compéti-
tions européennes
qu’il ne faudra sur-
tout pas prendre de
haut. Viendra en-

suite, avec un déplacement pour dé-
marrer, la double confrontation
pittoresque avec les Slovènes de
Mura, où les six points seront exigés
pour envisager tout destin européen
(21 octobre et 4 novembre). Le 25 no-
vembre, la qualification sera peut-
être en jeu au Roazhon Park avec la
réception de Vitesse Arnhem avant
de conclure le 9 décembre à Londres
pour affronter Tottenham, qui, en
toute logique, sera déjà fixé sur son
sort. 
Une nouvelle épopée est-elle en vue
? Au-delà des résultats, c’est surtout
l’envie, l’ambiance et une certaine
folie qui sera demandée aux joueurs
de Bruno Genesio pour sortir un peu
du quotidien de la Ligue 1 et créer
une nouvelle histoire entre un groupe
très fortement renouvelé, où seuls
Benjamin Bourigeaud et Hamari
Traoré avaient pris une part active à la
campagne 2018-2019. Aux nouveaux
« Rouge et Noir » d’écrire leur histoire
européenne. 

JULIEN BOUGUERRA. 
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EN DOMINANT ROSENBORG
SANS TREMBLER (2-0, 3-1)
EN BARRAGES DE LA LIGUE
EUROPA CONFÉRENCE, LA
TOUTE DERNIÈRE NÉE DES
COMPÉTITIONS UEFA, LE

STADE RENNAIS S’EST OFFERT
UN BILLET POUR UNE QUA-

TRIÈME PARTICIPATION
CONSÉCUTIVE AUX POULES

EUROPÉENNES ET DONC, AUX
JEUDIS SOIR DE FOLIE. APRÈS

ARSENAL ET CHELSEA, UN
TROISIÈME LONDONIEN SERA

AU PROGRAMME D’UN GROUPE
COSTAUD MAIS LOIN D’ÊTRE

INJOUABLE ! 

Avec Tottenham,
Rennes continue son
« Tour » de Londres !

RENNESSPORT.FR





Ils arrIvent 

Dogan alemDar

garDIen De but, 18 ans, turc

arrIve De KayserIspor

venu pour apprendre, après une pre-
mière saison très prometteuse en su-
perlig turque (28 matchs à disputés),
le jeune (et grand, 1,89 m) gardien ar-
rivé de Kayserispor, 18 ans, seule-
ment, a signé pour 5 saisons pour
environ 3 m€, avec l’envie de progres-
ser mais aussi, si l’occasion se pré-
sente, de bousculer la hiérarchie. un
pari sur l’avenir qui pourrait rapide-
ment se conjuguer au présent… 

loïc baDé

Défenseur axIal, 21 ans,
InternatIonal espoIr françaIs

arrIve De lens

le roc venu de l’artois a rapidement
signé au stade rennais cet été pour
un prix élevé au premier regard, 15
m€, mais avec beaucoup de pro-
messes et de qualités dans les ba-
gages. ses premières sorties, malgré
son expulsion à angers, laissent à
penser que rennes a réalisé un vrai
beau coup sur un jeune à fort poten-
tiel qui n’a pas traîné pour endosser
le costume de patron. appelé en
équipe de france espoirs, loïc badé
semble promis à un très bel avenir au
stade rennais puis plus tard, plus
haut encore.  

bIrger melIng

Défenseur latéral gauche,
26 ans, InternatIonal norvégIen,

arrIve De nîmes

au-delà de la petite ressemblance
physique avec erik edman, latéral
gauche international suédois passé
par rennes (2005-2008) avec succès,
le latéral norvégien chipé à nîmes
pour à peine 3 m€ est une véritable
belle trouvaille. Déjà en vue dans le
gard, il s’est imposé d’emblée dans
le couloir même si quelques ajuste-
ments sont encore à faire. là aussi un
vrai beaucoup coup du stade ren-
nais, ayant envoyé à ce jour adrien 

truffert sur le banc et faitout
maoussa du côté de bruges. 

lovro majer

mIlIeu De terraIn, offensIf,
23 ans, InternatIonal croate,

arrIve Du DInamo Zagreb

12 m€ + 3 m€ de bonus, voilà la co-
quette somme qu’il aura fallu débour-
ser pour arracher au Dinamo Zagreb
lovro majer, 23 ans, milieu offensif in-
ternational croate gaucher aux faux
airs de luka modric. conseillé par son
ex-coéquipier formé à rennes, Kévin
théophile catherine, ce joueur racé
et technique doit apporter précision
et justesse dans la dernière passe. s’il
lui faudra sans doute un temps
d’adaptation à la ligue 1, le profil est
différent des autres milieux de terrain
et laisse entrevoir quelques gestes de
grande classe à venir au roazhon
park. Il est le deuxième joueur issu de
la croatie à revêtir la tenue « rouge
et noir » après « l’inoubliable » Ivica
mornar… 

8 STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB

Un mercato de folie
du début à la fin ! 

RENNESSPORT.FR

Si la SaiSon paSSée à offert, à l’arrachée, une nouvelle qualification européenne, le mercato venant de S’écouler montre qu’il
fallait changer paS mal d’élémentS. entre la volonté de vendre SeS indéSirableS et Surtout celle de Se renforcer, florian
maurice n’a paS chômé ! Sept recrueS pour environ 80 m€ de dépenSeS compenSéS par 18 départS au total (45 m€ environ de

venteS), retour Sur un mercato dingue et hiStorique !

SUITE PAGES 10-11
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baptIste santamarIa

mIlIeu De terraIn DéfensIf,
26 ans, françaIs,

arrIve De frIbourg

voilà un joueur qui n’aura eu besoin
que de 48 heures pour disputer son
premier match après avoir signé son

contrat à la mi-août. joueur expéri-
menté et connaissant parfaitement la
ligue 1 après son passage réussi à
angers, il était parti s’endurcir à fri-
bourg. apprécié en bundesliga, son
souhait de jouer l’europe est satisfait
par son arrivée en bretagne, pour 14
m€. plus tonique et explosif que ste-
ven n’Zonzi, il aura pour rôle d’équi-

librer le bloc
équipe et
d’assurer les
t r a n s i t i o n s
défense-at-
taque. sur
ses pre-
mières sor-
ties, on peut
déjà être ras-
surés, le nou-
veau n°8
rennais, qui
aura coûté 14
m€, sait y
faire !

KamalDeen sulemana

aIlIer, 19 ans,
InternatIonal ghanéen,

arrIve De norDsjaellanD

Des débuts signés par un but tout en
vitesse, technique et adresse devant
le but, pour enflammer le roazhon
park après avoir animé les colonnes
de la rubrique transfert jusqu’à la mi-
juillet où il choisit rennes plutôt que
l’ajax amsterdam in-extremis. joueur
explosif, ultra-rapide au jeu basé sur
le drible et la provocation balle au
pied, l’international ghanéen a tout
pour s’imposer en ligue 1 mais devra
montrer plus d’efficacité que son
comparse du côté droit jérémy Doku.
s’il doit prendre la dimension phy-
sique de la ligue 1, l’investissement,
à hauteur de 16 m€, demande confir-
mation dans les différences crées
dans le jeu mais aussi dans les statis-
tiques lors des mois à venir. 

gaëtan laborDe

attaquant, 27 ans,
françaIs, arrIve De montpellIer

le dernier coup offensif de ce mer-
cato est peut-être le plus séduisant
sur le papier. s’il n’a pas la vitesse de
sulemana et sans doute pas la vista
de lovro majer (quoique regardez
son but inscrit contre l’om lors de la
première journée, déjà trois cette sai-
son avec le mhsc), gaëtan laborde,
formé à bordeaux et épanoui à mont-
pellier, franchi un nouveau cap dans
sa carrière et apportera son sens du
but, avec un cv aux stats très enga-
geantes ! l’an passé, avec son com-
père andy Delort, le natif de mont-de
marsan avait inscrit la bagatelle de 18
buts pour 9 passes décisives toutes
compétitions confondues. gaucher
adorant rentrer intérieur pour frapper
de loin, il va offrir polyvalence et va-
riété sur le front de l’attaque, étant
aussi intéressant dans un 4-4-2 qu’un
4-3-3. un tel profil avait un coup, en-
viron 15 m€, mais le stade rennais
pourrait bien ne pas avoir à regretter
son investissement !

Ils s’en vont 

eDuarDo camavInga
(real maDrID, 40 m€ envIron,

bonus comprIs : 31 + 9)
Il était « la » priorité côté départ cet
été, dans la mesure où sa décision de
ne pas prolonger son contrat, qui
s’achevait en 2022, était irrévocable.
estimé aux alentours des 60 m€ il y a
un an de cela, son année sportive-
ment compliquée et décevante a ra-
mené sa cote à des montants plus en
rapport avec le potentiel et le « déjà
réalisé » du garçon, en perdition spor-
tivement depuis novembre et ses
dernières sélections en bleu. ce sera
donc la moitié, pour le tarif, avec des
bonus pouvant élever le coût aux
alentours des 40 m€. tout est allé vite,
si vite pour le gamin de fougères
mais les choses ne vont pas ralentir
avec une entrée dans le monde des
très grands au real madrid.
en espagne, la concurrence sera rude
mais l’opportunité réelle, modric,
Kroos et casimeiro étant plus
proches de la fin que du sommet de
leur carrière. a rennes, « cama » lais-
sera le souvenir de son sourire, sa fraî-
cheur, son match épique contre le
psg ou ses buts inscrits à lyon et
contre montpellier mais aussi l’image
d’un gamin quelque peu égaré après
avoir changé d’agent et d’attitude sur
les derniers mois de son aventure ren-
naise. Il y a pourtant fort à partir que
si son potentiel exceptionnel explose
au real, il y aura dans chaque suppor-
ter un brin de nostalgie et de fierté à
avoir vu débuter le phénomène, un
soir d’avril 2019. 

branDon soppy
(uDInese, 2 m€)

comme pour eduardo camavinga,
c’est un jeune issu du centre de for-
mation, lui aussi très prometteur, qui
quitte le nid faute d’avoir prolongé
son contrat, lui aussi arrivé à
échéance en juin prochain. Direction
la série a et l’udinese pour le défen-
seur central pouvant aussi évoluer à
droite en attendant de viser plus
haut. 

gerZIno nyamsI
(strasbourg, 1 m€)

Défenseur central de devoir qui ré-
pondit présent sur les intérims qu’il
eut à gérer, le colosse qui sort lui
aussi de la formation rennaise, re-
trouve julien stéphan en alsace, où il
cherchera avant tout un temps de jeu
supplémentaire pour continuer sa
progression. sa présence dans la ro-
tation n’aurait pourtant pas été de
trop du côté du roazhon park. 

faItout maouassa
(bruges, 4 m€)

un départ inéluctable, à un an de la
fin de son contrat, pour le latéral
gauche international espoir arrivé de
nancy en 2017. s’il a connu à rennes
les montagnes russes, avec des très
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hauts et des très bas, faitout
maouassa laisse un petit goût d’ina-
chevé et une vraie curiosité à venir sur
sa destination belge. certains l’an-
nonçaient à manchester united l’an
passé, il n’en sera rien mais il affron-
tera city en ligue des champions. un
moindre mal.  

rafIK guItane
(reIms, 2 m€)

comment oublier qu’olivier létang
avait posé près de 10 m€ sur la table
pour le recruter il y a trois ans pour ra-
patrier du havre celui qui était alors
considéré comme une pépite du foot
français ?
outre les non-prolongations des
jours à gros potentiels qui quittent le
club faute d’avoir été prolongés à
temps (soppy, camavinga,
maouassa), rafik guitane symbolise
aussi le règne de l’ancien président à
la tête du stade rennais, qui ne fut
pas fait que de succès… le numéro
10, prêté au portugal l’an passé, re-
bondit à reims et devrait, dans la fou-
lée, retrouver la liga sagres sous
forme de prêt. 

james lea-sIlIKI
(mIDDlesbrough,

prêt avec optIon D’achat)
non désiré par bruno genesio au mi-
lieu de terrain et peu convaincant

sous julien stéphan, jls va retrouver
du temps de jeu en championship
dans une formation au jeu rugueux.
faute de n’avoir su s’imposer dans
son club formateur, le joueur formé
au stade rennais devait partir pour
enfin franchir un cap. 

romaIn Del castIllo
(brest, InDemnIté non connue).

le « last minute » départ du stade
rennais, l’ailier polyvalent s’étant en-
gagé avec le stade brestois dans les
ultimes minutes du mercato. promis à
passer beaucoup de temps sur le
banc au roazhon park, l’ancien lyon-
nais profite de l’aubaine brestoise
pour gagner, en principe, du temps
de jeu. a rennes, il n’aura jamais su
s’imposer durablement mais restera
dans les mémoires pour son but his-
torique face au psg en août 2019. 

DamIen Da sIlva
(lyon, lIbre)

le capitaine a fait le choix d’un der-
nier challenge au haut niveau en par-
tant libre avec trois saisons pleines
avec le stade rennais. titularisé au
bout de trois matchs avec l’ol, il a
pris son premier rouge lors du qua-
trième… Des débuts difficiles qui ne
devraient pas l’empêcher de faire sa
place dans un ol en quête d’expé-
rience. 

clément grenIer
(lIbre)

au 31 août, personne ne s’est encore
positionné sur l’ardéchois. la faute,
peut-être, à des prétentions salariales
peu en rapport avec ses perfor-
mances des dernières années. néan-
moins, son profil doit pouvoir
intéresser plusieurs clubs de ligue 1
ou formations étrangères. libre, il
avait tout loisir de trouver bonheur
au-delà de la fenêtre mercato. 

yann gboho
(vItesse arhnem, prêt)

barré sur les postes offensifs et pas
assez performant lorsque sa chance
lui fut donnée, il va gagner du temps
de jeu et de l’expérience aux pays-
bas, à vitesse arnhem. Il retrouvera
d’ailleurs le stade rennais en coupe
d’europe, pour faire étalage de sa
progression…ou pas.  

sacha boey
(galatasaray, 2 m€)

De retour de prêt de Dijon, le jeune
latéral droit entendait jouer et n’a pas
été retenu par son club formateur. Di-
rection la turquie et le mythique ga-
latasaray, avec des débuts déjà
réussis dans le bosphore ! 

lIlIan brassIer
(brest, achat DéfInItIf, 2 m€)

prêté à brest l’an passé, le défenseur
polyvalent axe-côté gauche a
convaincu et s’engage définitivement
dans le finistère, avec un temps de
jeu très intéressant. là encore, départ
d’un joueur formé au club… 

jorDan sIébatcheu
(young boys berne, 4 m€)

l’autre « œuvre » signée olivier lé-
tang, acheté 12 m€ à l’époque à
reims, s’engage définitivement avec
les young boys berne et jouera la
ligue des champions. Il n’empêche
qu’il restera un flop du recrutement
rennais de ces dernières années…  

Dalbert et steven n’ZonZI,
pour leur part, ne prolongent pas
l’aventure en bretagne et rentrent
de prêt dans leurs clubs respectifs
de l’Inter milan et l’as roma. s’en
vont également adrien hunou (parti
en avril, minnesoata), franck rivol-
lier (prêté à saint-brieuc), hakim el
mokeddem (sète).  

DossIer réalIsé par

julIen bouguerra
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Ligue 1
AmAzon et CAnAL +

A la surprise générale
(surtout de ses concur-
rents qui ne l’ont peut-
être pas suffisamment
pris au sérieux… ), le
géant américain Ama-
zon s’est emparé de la
majorité des droits télé
de la L1 et diffuse désor-
mais 80 % des rencon-
tres par l’intermédiaire
de la plateforme Prime
Vidéo.
L’application, qui pro-
pose également à la de-
mande séries, films
musique et facilités de
livraison pour comman-
der sur le site marchand
est à retrouver sur votre
téléphone ou votre télé-
vision connectée.  Sur la
chaîne « Le Pass Ligue 1
», vous avez accès à huit
rencontres du cham-
pionnat de France sur
dix. 80% de la Ligue 1
donc, avec l’affiche du
vendredi et du di-
manche soir désormais
à 20h45, précédé d’une
prise d’antenne 20 minutes avant le
coup d’envoi et d’un court débrief
d’une demi-heure environ après la
partie.
Le dispositif est ainsi en place le ven-
dredi soir, pour le match de 21 heures
puis le samedi à 17 heures. Pour les
matchs du dimanche, 4 sont à suivre
en multiplex via un canal unique ou
individuellement.
L’affiche du dimanche soir, enfin, est
précédée d’un magazine au format
plus compact et rapide que ce qui a
été fait jusque-là, laissant plus la
place aux acteurs de la Ligue 1 qu’aux
consultants. Simple, efficace, le for-
mat est novateur mais plutôt sédui-
sant et répond surtout à une
consommation nouvelle du football
par les jeunes générations mais aussi
des téléspectateurs lassés à la longue
d’interminables plateaux leur expli-
quant ce qu’ils vont voir ou viennent
de regarder…
Coût : 5.99 €/mois (ou 49 € l’année en
un paiement) d’abonnement à Ama-
zon Prime puis 12.99 € par mois sans
engagement. 

Pour les matchs du samedi 21 h et du
dimanche 17 h, place à Canal +, pour
le moment, une lutte juridique étant
engagée à trois avec la Ligue et Bein
Sport depuis de longues semaines.
L’arrivée de Leo messi pourrait calmer
les envies de s’en aller du diffuseur
historique de Ligue 1 qui conserverait
ses deux affiches de L1 avec la possi-
bilité de diffuser 28 fois le PSg... une
tentation probablement déjà passée
au stade de projet, même si le condi-
tionnel pour l’ensemble de la saison
reste utilisé pour le moment. Pour
compléter l’offre football, Canal récu-
père également les deux meilleures
affiches de Ligue des Champions,
Bein le reste des matchs et ainsi que
la Premier League. A signaler qu’eu-
rosport, diffuseur de la coupe de
France, est intégré au bouquet
Sports. une compétition à suivre éga-
lement via France télévision en ré-
gion, pour l’une des rares gratuités
restantes dans le paysage foot audio-
visuel… 
Coût : 41,99 €/mois pour le pack sport
donnant accès à Beinsport et euro-
sport, ainsi qu’aux chaînes Canal.

ConFerenCe
LeAgue

Après avoir écumé les terrains euro-
péens en europa Ligue et découvert
la Ligue des Champions l’an passé, le
Stade rennais s’attaque à la toute
nouvelle compétition née de l’ueFA,
la Conférence europa League. Pas-
sons pour les modalités et l’histoire,
qui retiendra que nayef Aguerd aura
été le premier buteur d’un club fran-
çais dans cette compétition, l’essen-
tiel est ailleurs : comment voir les
matchs ?
Pour suivre les « rouge et noir », un
autre abonnement est requis : rmC
Sport. Si m6 a obtenu des droits télé
pour la Ligue europa et la Confe-
rence League, elle ne diffusera que la
meilleure affiche entre ces deux com-
pétitions ainsi que la finale de ces
deux coupes.
Comprendre, aux yeux du diffuseur,
les matchs de marseille ou Lyon, dé-
crété à tort ou à raison à plus fort au-
dimat… 
La plupart des matchs des rouge et
noir se retrouveront ainsi probable-

ment sur rmC Sport. La chaîne co-
diffusera également les deux meil-
leures affiches de chaque journée de
la Ligue des Champions. Sur cette
chaîne, retrouvez également la Pre-
mier League en intégralité, co-diffu-
sée avec Canal +, le championnat
portugais ainsi que la mLS pour suivre
les exploits d’Adrien Hunou !
Coût : offre 100 % digital à 19 €/mois
avec engagement, 25 € par mois sans
engagement. offres à 9 € pour abon-
nés SFr. 

Pour suivre l’ensemble de la saison
rennaise, comptez donc :

AmAzon 18,98 €
CAnAL+ 41,99 €
rmC SPort 19,00 € 

totAL 79.97 € 

méLAnie Durot
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Programme TV :
Comment suivre le Stade

Rennais cette saison ?
POUR LA QUATRIÈME SAISON D’AFFILÉE, LE STADE RENNAIS JOUERA SUR PLUSIEURS TABLEAUX CETTE ANNÉE. CHAMPIONNAT DE FRANCE, CONFE-

RENCE LEAGUE ET COUPE DE FRANCE À VENIR, VOICI LE MODE D’EMPLOI…ET LE TARIF POUR SUIVRE TOUS LES MATCHS DES ROUGE ET NOIR !





Pour son retour
dans l’élite la sai-
son passée, le

CRMHB rencontrait un
contexte totalement
unique, privé de ses
supporters et as-
sommé comme tous
ses camarades de LSL
par les lourds proto-
coles COVID. Le main-
tien, dans de pareilles
circonstances, n’était
pas une mince affaire
et peu importe qu’il se
soit joué jusqu’au
bout. Cette année, les
Irréductibles ne veulent plus se satis-
faire du minimum et chercheront une
place plus confortable autour de la
dixième place, entre raison et ambi-
tion.
Celle-ci sera ainsi probablement à
l’ordre du jour, dans un championnat
qui a perdu les deux parisiens Ivry et

Tremblay remplacés par Saran et
Nancy. Deux adversaires qui bataille-
ront avec leurs armes et leur dyna-
mique mais qui joueront
inévitablement le maintien. S’ajoute-
ront aux duos de petits nouveaux
Créteil et sa jeunesse, Istres et peut-
être Chartres, jamais totalement en
danger l’an passé mais jamais totale-
ment sauvé non plus avant la mi-mai.
Cesson connait donc mieux que qui-
conque ses adversaires pour le main-
tien, au rang desquels se trouve…
lui-même ! En confiance, cet effectif,
plus dense et peut-être plus complé-
mentaire, a les moyens de surprendre
et de réussir un bon championnat.
L’an passé, seulement neuf pros res-
taient opérationnels en fin d’exercice
et la jeunesse si précieuse par mo-
ment dans la saison ne peut être une
réponse à tout.

LE CHALLENGE CARATY
POUR PRENDRE CONFIANCE

Cette fois-ci, la base arrière est large-
ment renforcée avec les arrivées de
Louis Despréaux (PSG), Rudolf Falu-
végi (Stuttgart), Robin Molinié (Cré-
teil) et Ludwig Appolinaire (Pontault).
Ajoutez-y Théophile Caussé, rompu
aux combats défensifs en poste 1 ou
pouvant aussi évoluer arrière droit et
le premier contrat pro de Corentin
Lorvellec et voilà de nombreuses ro-
tations possibles. Devant, Junior Tu-
zolana à gauche et Théophile Caussé,
donc, à droite, viendront soulager
Sylvain Hochet et Youenn Cardinal sur
les ailes, et aussi varier des schémas
identifiés l’an passé, où le côté droit
cessonnais avait été identifié comme
secteur à museler. Dans les buts enfin,
on attendra la confirmation de la ré-
vélation de la saison passée, Jozé
Baznik et l’on scrutera avec beaucoup
de curiosité l’arrivé de l’international
portugais Miguel Espinha, brillant l’an
passé en Espagne après s’être révélé
au Benfica. Sur le papier, tout va
bien…

Sur le terrain, aussi, comme l’a indi-
qué la préparation des Cessonnais.
S’ils ont été battus lors de leur mini-
tournée parisienne par Ivry puis Cré-
teil, pour leurs deux premiers matchs
amicaux, ils ont ensuite su se rassurer
contre Cherbourg (Proligue) puis
Saran, avec deux succès autoritaires
puis se montrer très convaincants lors
du tournoi Caraty. Sébastien Leriche
et ses hommes se sont en effet ad-
jugé la victoire de l’épreuve pour la
seconde fois de l’histoire du club aux
tirs aux buts face à Limoges (28-28)
après avoir dominé Dunkerque la
veille !  Les enseignements sont donc
bien là : une paire de gardien effi-
cace, le duo Briffe-Molinié, amené à
prendre le jeu à son compte, qui
fonctionne déjà très bien tandis que
la variété de shoots aux ailes s’an-
nonce prometteuse. Encadré par un
duo de pivots Hugo Kamtchop-Baril -
Romaric Guillo, en pleine forme et
déjà très déterminés, le CRMHB a les
arguments pour attaquer bille en tête
le championnat, avec un derby pour
emmener le public avec lui puis un
déplacement à Saint-Raphaël et la ré-
ception de Saran pour déjà, engran-
ger les premiers points avant Paris
puis Montpellier. Faut-il voir le calen-
drier comme très difficile ou au
contraire, idéal pour se lancer tant il
n’y aurait rien à perdre ? Nous serons
fixés dans un mois sur le regard qu’il
était nécessaire de poser mais une
chose est sûre, les Cessonnais vont
très rapidement être dans le vif du
sujet et fixés sur le ton du champion-
nat à venir. 

JULIEN BOUGUERRA

14 CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

SPÉCIALISTE MALGRÉ LUI DES
DERNIÈRES JOURNÉES À SUS-
PENS, SOUVENT INSOUTENA-
BLE, LE CRMHB AIMERAIT,

CETTE SAISON, VALIDER SON
MAINTIEN AVANT LE MONEY-

TIME D’UNE SAISON QUI S’AN-
NONCE NÉANMOINS AUSSI

INTENSE QU’AU NIVEAU ÉLEVÉ.
SI LES BRETONS SE SONT REN-

FORCÉS, LES AUTRES PEN-
SIONNAIRES DE L’ELITE

ÉGALEMENT ET LE MAINTIEN,
OBJECTIF DU CLUB, NE SERA
LÀ QU’AU PRIX DE 30 COM-

BATS MENÉS LA TÊTE HAUTE !

Et si Cesson
cessait de se
faire peur ? 

RENNESSPORT.FR

CALENDRIER DE LA
LIQUI MOLY STARLIGUE

J01 - Cesson - Nantes 11/09
J02 - St-Raphaël - Cesson 17/09
J03 - Cesson - Saran 26/09
J04 - Paris - Cesson 02/10
J05 - Cesson - Montpellier 07/10
J06 - Nancy - Cesson 14/10
J07 - Cesson - Limoges 21/10
J08 - Créteil - Cesson 28/10
J09 - Cesson - Toulouse 12/11
J10 - Aix - Cesson 18/11
J11 - Cesson - Chartres 25/11
J12 - Chambéry - Cesson 02/12
J13 - Cesson - Istres 09/12
J14 - Dunkerque - Cesson 14/12
J15 - Cesson - Nîmes 05/02
J16 - Saran - Cesson 11/02
J17 - Cesson - Nancy 17/02
J18 - Limoges - Cesson 24/02
J19 - Cesson - Créteil 03/03
J20 - Montpellier - Cesson 12/03
J21 - Cesson - Saint-Raphaël 24/03
J22 - Chartres - Cesson 31/03 
J23 - Cesson - PSG 07/04  
J24 - Toulouse - Cesson 28/04
J25 - Cesson - Chambéry 06/05
J26 - Nantes - Cesson 19/05
J27 - Cesson - Aix 26/05
J28 - Istres - Cesson 01/06 
J29 - Nîmes - Cesson 04/06 
J30 - Cesson - Dunkerque 07/06





Déjà, en 2014, David
Christmann m’avait con -
tacté. L’équipe d’alors

avait cette grinta, cette identité lo-
cale, cela faisait très envie mais ça ne
s’était pas fait… Il y avait déjà Ro-
main, Romaric, Sylvain ou Hugo au
centre de formation… » Presque huit
ans plus tard, Robin Molinié empile
les victoires avec Romain Briffe sur le
terrain de pétanque face à la dou-
blette Kamtchop-Baril-Hochet, en
préparation au Château du Bois-Guy,
à Parigné. Information non vérifiée

mais illustrant à merveille l’intégration
express du Grenoblois à son nouveau
club depuis deux mois. 
Natif de l’Isère, fan des Girondins de
Bordeaux et de l’UBB par un papa
rugbyman, Robin Molinié, 30 ans,
garde également les « Jaunards » de
Chambé dans le cœur, pour y avoir
fait notamment son sport études et sa
jeunesse handball. Un choix rapide-
ment dicté par des cousins handbal-
leurs pros et un grand frère ayant
tracé la route pour lui : « Dès mes 6
ans, j’étais licencié, je voulais jouer au

hand. Il n’y a pas eu à hésiter ! ». De
sélection en sélection, en respectant
les étapes, il finit par intégrer le cen-
tre de formation de Saint-Raphaël,
aux côtés de Kévin Bonnefoi notam-
ment sous la houlette d’un certain
Christian Gaudin : « Christian, beau-
coup l’ont critiqué et ont leurs rai-
sons. Me concernant, tout ne fut pas
parfait mais c’est un coach qui a de
vraies qualités et a eu de très bons ré-
sultats avec Saint-Raphaël. Quand on
est un jeune joueur, l’avoir, c’est ap-
prendre l’exigence, la rigueur et le
travail. Si je lui en ai sans doute voulu
à l’époque de ne peut-être pas avoir
assez ma chance, je vois avec le recul
que je n’étais pas assez performant
quand il me la donnait. ». Lucide, le
robuste isérois n’est pas du genre à
ressasser et saisit les opportunités au
rebond. Comme celle de filer en joker
médical à Besançon, alors en Pro-
ligue, pour six mois.

DÉCLIC À BESANÇON,
CAPITANAT ET FIN DIFFICILE

À CHARTRES

En manque de temps de jeu dans le
Var, il explose dans le Doubs à 21 ans,
prenant conscience de ses qualités
mais prenant surtout ses responsabi-
lités sur le terrain. Il découvre aussi un
nouveau poste, celui d’arrière-gauche
: « J’avais fait toutes mes classes
comme demi-centre et j’ai acquis
cette polyvalence avec Besançon.
Cette année a été un déclic. ». L’his-
toire est lancée et à son retour dans
le sud, elle doit s’écrire ailleurs : ce
sera à Chartres, candidat déclaré
d’alors à la montée dans l’élite. En
sept saisons dans l’Eure et Loire,
Robin Molinié connaîtra deux mon-
tées avec les « Ciel et Marine », Pascal
Mahé, le coach qui lui fit confiance et
lui donna sa chance, et de grands
moments : « Je suis devenu peu à
peu un leader dans l’équipe,
quelqu’un sur qui l’on s’appuie. Le
poste de demi-centre l’exige, l’an-
nonce des combinaisons, l’orienta-
tion du jeu. J’aime aussi shooter et
tirer, et la possibilité de décaler à
gauche m’offrait cela. » Parmi les
chouchous de la Halle Jean Cochet ,
l’histoire d’amour se termine mal, et
pas qu’un peu… Après avoir large-
ment dominé Vernon et assuré son
titre de Proligue ainsi que la montée
en Lidl Starligue, les Chartrains fêtent
la montée avec un public en fusion.
Pris par l’émotion du moment, entre
frustration, colère mais aussi, rage, le
capitaine du CCMHB adresse un

doigt d’honneur en direction de la tri-
bune officielle, geste capté par des
vidéos retrouvées sur les réseaux so-
ciaux : « Sur le terrain, nous avions fait
une saison quasi parfaite, ultra plai-
sante entre joueurs mais de nouveaux
dirigeants sont arrivés et ont signifié
aux « anciens » que nous ne serions
pas de l’aventure la saison suivante et
ce, sans vraiment y mettre les formes.
Un peu comme si demain, ici, une
nouvelle direction arrivait et déga-
geait d’emblée Romaric, Romain et
Sylvain, comme pour effacer l’en-
crage local. Il y a eu de l’incompré-
hension, montée au fil du temps, de
l’amertume et ce soir là, tout est res-
sorti au travers de ce geste, qui était
destiné en particulier à une personne
déjà repartie du club qui se reconnaî-
tra. C’est vraiment dommage d’avoir
fini ainsi, j’avais signé mon départ
même si j’aurais aimé conclure autre-
ment. Avec mes coéquipiers, avec le
public, il y a eu une très belle histoire.
Quand je suis revenu avec Créteil, les
supporters m’avaient même réservé
une banderole chaleureuse, même si
on s’était imposés sur le fil… » 
Parti de Chartres, c’est du côté de
Créteil que l’Isérois rebondit, se rap-
prochant par la même occasion de
Paris, lieu de travail de sa compagne.
Le challenge cristolien est simple : se
maintenir en Lidl Starligue avec un ef-
fectif tourné vers la formation enca-
dré par quelques anciens, dont Robin
fait partie. Le challenge est relevé
mais les joueurs du Val-de-Marne
s’arrachent pour se maintenir. L’arrêt
de la saison aide, avec des positions
gelées et malgré une place de lan-
terne rouge, un renouvellement du
bail ! Ayant signé pour deux ans, le
néo-Cessonnais est soulagé : « L’arrêt
de la saison nous a peut-être sauvés,
oui… Lors de la seconde saison, en
revanche, ce fut différent. Nous avons
vécu une phase aller très compliqué,
où personne ne donnait cher de
notre peau. Puis la phase retour fut
exceptionnelle, dans l’ambiance, les
résultats. Nous avons fait ch… tout le
monde, nous sommes arrachés pour
obtenir des résultats improbables et
superbes ! Cela n’a pas été souligné
mais sur la poule retour, nous faisons
la même chose que Limoges sur sa
poule aller. Avec ce groupe là, ce fut
une perf exceptionnelle, avec neuf
victoires sur les quinze derniers
matchs. ». Parmi elles, ce match, si bi-
zarre pour Robin, disputé face à Ces-
son. L’enjeu est simple : une victoire
Cessonnaise et les Bretons sont main-
tenus dans l’Elite. Un autre résultat
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EN MAI, IL AVAIT FAIT MAL AU CRMHB EN CONDUISANT CRÉTEIL À LA
VICTOIRE ET LE CRMHB À UN FINAL SOUS TENSION. AUJOURD’HUI,

CELUI QUI RECONNAÎT AVOIR SUIVI LE RÉSULTAT DE TOULOUSE-IVRY
AUPRÈS DU KINÉ CRISTOLIEN EN JOUANT NE BOUDE PAS SON PLAISIR

D’AVOIR REJOINT LA BRETAGNE. COMME UNE ÉVIDENCE. 

Robin Molinié :
« Aucune excuse pour
ne pas tout donner ! » 
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laisse Ivry, le voisin, en vie : « Franche-
ment, ce match, c’était horrible. Toute
la semaine, on m’a parlé de ça… Soit
tu es un con (sic) si tu sors le gros
match, marque un paquet de buts et
envoie ton futur club en D2, soit un
enfoiré si tu ne joues pas, te défiles
ou ne respectes pas le club qui t’em-
ploie… Le choix s’est opéré naturel-
lement. Il fallait jouer, être bon et
respecter à la fois Créteil, mais aussi

les dirigeants de Cesson qui avaient
choisi de me faire confiance pour
cette saison, en leur montrant que
j’étais performant mais aussi respec-
tueux de mon employeur… Mais dès
le match suivant, j’étais le premier
supporter du CRMHB et de Toulouse
face à Ivry. Pendant le match que l’on
disputait à Aix, je demandais sans
cesse au kiné le score. Ce fut un
énorme soulagement de savoir que

nous repartirions en D1… »
Avant lui, d’autres n’ont pas
eu cette chance, s’étant en-
gagés en décembre avec les
Irréductibles pour jouer dans
l’élite mais devant repasser
par la case Proligue. Pas
cette fois !

« L’ADN DE CESSON
EST REVENU »

C’est donc dans la désor-
mais Liqui Moly Starligue
que Robin Molinié va (re)dé-
couvrir la Bretagne qu’il
connait déjà un peu grâce à
un frère ayant fait ses études
à l’INSA à Rennes et des
cousins déjà présents en
Bretagne. Pour la Glaz
Arena, « impressionnante »,
l’opération séduction a déjà

opéré : « Les installations du club sont
remarquables. Je suis très agréable-
ment surpris par tout ce qui est mis
en place autour de nous pour perfor-
mer. Nous avons vraiment tous les ou-
tils à disposition et le club de Cesson
a grandi, c’est évident et c’est aussi
ce qui m’a donné l’envie immédiate
de venir. Le club s’était un peu perdu
dans son identité de jeu, son agressi-
vité il y a quelques années de cela

mais on sent que l’ADN des Irréduc-
tibles est revenu. Nous l’avions subi
l’an passé en venant ici avec Créteil.
Il y a une belle dynamique, un groupe
qui s’est formé très vite et naturelle-
ment et beaucoup de possibilités. »
Sur les siennes, le n°15 du CRMHB
veut surtout apporter sa pierre à l’édi-
fice, lui qui évoluera sur la base ar-
rière en demi-centre ou sur le poste
d’arrière-gauche, en alternance avec
Romain Briffe : « Lui est plus « jumper
» et passeur, moi peut-être plus dans
le shoot et la recherche du tir. Ça a
tout de suite matché entre nous, nous
parlons le même handball. On sera
complémentaires, j’en suis sûr,
comme avec l’ensemble des joueurs.
» Dans le vestiaire, le néo-cessonnais
doit aussi apporter sa personnalité et
sa gnaque : « Je suis désormais un «
ancien», je dois apporter mon expé-
rience. Je veux être utile, avoir un rôle
sur le terrain et en dehors, partager.
Nous n’aurons aucune excuse pour
ne pas tout donner. A nous d’emme-
ner le public et d’empiler les victoires,
surtout à domicile ! »  Un peu comme
lors des soirées de juillet sur le « Bou-
lodrome » du Château du Bois-Guy
mais cette fois-ci, avec tous ses co-
équipiers et du public en témoin !

JULIEN BOUGUERRA
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Il y a deux mois, tu étais du côté desvaincus, Ivry, rétrogradés en Pro-
ligue au détriment de Cesson,

maintenu. Comment s’est passée ton
arrivée en Bretagne ?
Ça s’est fait rapidement et simple-
ment. J’arrivais en fin de contrat avec
l’USI mais j’ai voulu aller au bout de
la saison, tout faire pour arracher le
maintien. On a connu une saison dif-
ficile, comme tout le monde, entre
Covid, salle vide et contre-perfor-
mances. Jusqu’au bout, on était à la
lutte pour nous sauver mais on n’est
pas parvenus à doubler Cesson ! En-
suite, il y a un contact et j’ai rapide-
ment donné la priorité au CRMHB.
Cette opportunité me permettait de
poursuivre dans l’élite et de découvrir
un club au projet très intéressant.

Quel projet t’a été proposé ?
Continuer à grandir, évoluer et struc-
turer le club et tout le monde travaille
en ce sens, sur le terrain mais aussi
autour. Cela se voit, d’ailleurs ! J’ai
été très agréablement surpris par le
niveau des infrastructures, je ne m’at-
tendais pas à autant de qualité dans

les installations, les moyens mis à dis-
position. Cesson n’a rien à envier aux
équipes de haut de tableau. Tout ce
qui est mis en place ici doit permettre
de performer, j’en suis convaincu.

A l’issue de tes premiers matchs ami-
caux, on a l’impression que tu es là
depuis des années ! Quel a été le se-
cret de cette adaptation express ?
Je suis quelqu’un de tranquille, cool

et positif, qui aime la vie de vestiaire
et sincèrement, ici, il faudrait être
compliqué pour ne pas s’intégrer et
s’adapter. Les anciens ont parfaite-
ment accueilli les nouveaux, le stage
de pré-saison fut parfait en ce sens. Il
y a une vraie cohésion et envie de
réussir tous ensemble et cela va nous
servir pour trouver nos marques et
nos automatismes sur le terrain. A
titre personnel, Sylvain Hochet m’a un
peu pris sous son aile, il est à côté de
moi dans le vestiaire et transmet les
valeurs du club. Sur le terrain, il parle
beaucoup, encourage et travaille
l’adversaire. On peut partir tranquille
à la guerre avec lui et je préfère être
avec lui. Je l’entends
même dans ma tête
avant de venir à l’en-
traînement (rires) !

Tu arrives sur un poste
où la concurrence sera
rude, que ce soit avec
Youenn Cardinal à l’aile ou Florian
Delecroix sur la base arrière. Cela te
motive encore plus ?
Ce qui est important, c’est que l’on se
« tire la bourre » dans l’intérêt de
l’équipe, que notre présence sur le
terrain soit motivée par le résultat col-
lectif final. J’ai pu découvrir Youenn
pendant le stage, nous avons même
été dans la même chambre, c’est un
super mec, on s’entend très bien.
Nous avons des styles différents qui
se complèteront et cette saison, les
coaches auront besoin de tout le
monde. La saison est longue et cha-
cun trouvera son compte. Je peux
aussi jouer en défense sur la base ar-
rière et surtout, je suis ultra-motivé
pour répondre aux attentes du staff.

Quel fut ton parcours dans le hand
avant de passer par Dunkerque,
Montpellier et Ivry ? 
J’ai débuté un peu sur le tard, sur un
coup de cœur ! Au début, j’étais plu-
tôt branché rugby, j’aimais le combat
mais aussi m’échapper sur les ailes.
C’était top mais j’ai participé à un
tournoi de hand où Jackson Richards-
son est venu. Il m’a fasciné, direct, et
ce fut une révélation. Je voulais faire
comme lui, du handball et tout s’est
parfaitement enchaîné ensuite :
sport-études, pôle de Talence puis
centre de formation à Dunkerque.

A Dunkerque, tu es dans l’effectif de
l’âge d’or du club, avec le titre en
2014. Une vraie belle époque ?
Oui, clairement. J’ai connu une rup-
ture des ligaments en 2012 mais je ne
retiens que du positif, dans une pé-

riode où tout souriait à l’USDK. J’ai
commencé là-bas mon éducation au
jeu, au handball, au contact de
« grands » comme Sébastien Bos-
quet, Patrick Cazal évidemment, mais
pas que. Une très belle expérience.

Montpellier, ensuite, c’est plutôt
sympa pour continuer à progresser ?
Quand l’opportunité Montpellier se
présente, qui hésiterait ? J’ai foncé,
découvert le très haut niveau, au quo-
tidien à l’entraînement comme en
compétition. J’ai pu participer à la
campagne européenne et à la victoire
en Ligue des Champions. Ce sont des
souvenirs fantastiques, évidemment,

trop nombreux pour
être énumérés ici
(rires). Quand on joue
avec de tels joueurs,
on apprend tellement.
Ensuite, en fin de
contrat, j’ai rejoint Ivry
dont je garderai un

bon souvenir malgré les difficultés
sportives puis la descente.

A 28 ans, quand tu regardes dans le
rétro, ta vie sportive est-elle à la hau-
teur de ce que tu aurais imaginé ?
Franchement, je vis une carrière dont
je suis fier, où je m’enrichis de chaque
expérience. J’ai vécu le titre cham-
pion de France avec Dunkerque,
champion d’Europe avec Montpellier,
ce sont de très grands moments, gra-
vés à jamais. Mon enfance fut belle,
pluriculturelle avec des valeurs que je
défends toujours aujourd’hui. La fa-
mille, c’est sacré et je ne remercierai
jamais assez mes parents pour tout ce
qu’ils ont fait pour moi. Passer d’Haïti
(où Théophile a vécu quatre ans avant
d’être adopté, ndlr) à la Haute-
Vienne, ça se fait, croyez-moi, quand
vous êtes bien entouré, et je l’ai tou-
jours été. Mais attention, ma carrière
n’est pas terminée, j’ai encore de très
belles pages à écrire ici à Cesson et
je compte bien le faire dès cette sai-
son. Nous avons tout pour cela et
l’ambiance que j’ai trouvée ici me
donne déjà l’envie de tout donner
pour réussir ! Et en plus, ils ont mis
l’accent sur mon maillot…

C’est-à-dire ? 
Avant le titre de champion d’Europe
avec Montpellier, mon nom, sur le
maillot était souvent écrit sans l’ac-
cent sur le « e ». C’était aussi le cas à
Ivry. A Cesson, dès le départ, j’ai mon
accent et ça, c’est un signe qui ne
trompe pas (rires) ! 

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA

RECRUTÉ EN JUIN DU CÔTÉ D’IVRY, THÉOPHILE CAUSSÉ, 28 ANS, ARRIVE EN BRETAGNE AVEC L’ENVIE DE S’ÉCLATER ET D’APPORTER SON VÉCU SUR
LE CÔTÉ DROIT DU 7 CESSONNAIS. BON CAMARADE, IL N’A PAS TRAÎNÉ À FAIRE SA PLACE DANS UN VESTIAIRE QUI VIT BIEN. 

Théophile Caussé :
« Ultra-motivé ! »

« SYLVAIN, JE L’ENTENDS
MÊME DANS MA TÊTE
AVANT DE VENIR À
L’ENTRAÎNEMENT… » 
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Si le hasard m’a conduit
dans un gymnase à l’âge
de 12 ans, c’est bien la pas-

sion pour le sport qu’y m’a fait y res-
ter. » Et qui l’y conduit toujours…
Frédéric Dole, c’est avant tout 20 ans
de carrière dans le hand français, à
Gagny, Massy, Dunkerque, Istres,
Montpellier et enfin Nantes où il fut
capitaine avant de tirer sa révérence
en 2013 avec un palmarès XL : deux
fois champion de France, 2 coupes
de France, 3 coupes de la Ligue et 25
sélections en équipe de France,
(époque les costauds). Cela vous
pose le sportif qui a eu, ensuite, l’en-
vie de rester dans ce monde du sport
où performance, spectacle et convi-
vialité sont ses leitmotivs. Pour cela,
la création de Dole Atlantic devint

vite une évidence et l’aventure
entamée il y a huit ans suit son cours
aujourd’hui avec succès. Comme à
l’époque où les objectifs et défis s’en-
chaînaient, une seule ambition en
s’investissant dans l’événementiel
sportif : offrir le meilleur résultat pos-
sible aux attentes de clients et parta-
ger de grands moments de sports
dans les meilleures conditions : « On
a développé plusieurs gammes de
produits afin de satisfaire au mieux
nos clients : Sponsoring,  packages
sur mesure quel que soit l’événement
sportif qu’il soit national ou interna-
tional, séminaires. Sans oublier des
interventions de sportifs aux noms re-
connus. » 

TROIS GRANDS CHAMPS
D’ACTION ET DE MULTIPLES

POSSIBILITÉS !

Le sponsoring est la prestation ma-
jeure développée à ce jour par Dole
Atlantic, qui se tient à la disposition
des clubs de haut niveau pour pros-
pecter et élargir les partenariats pri-
vés et relations avec les entreprises
de ses clients. La magie du sport as-
sociée à l’image de l’entreprise
constitue un vrai tremplin pour les af-
faires et Dole Atlantic propose des
solutions sur mesure sur la visibilité,
les packs VIP ou abonnements mis à
disposition des clients. A ce jour, la
structure travaille activement aux
côtés du Cesson Rennes Métropole
Handball, du HBC Nantes, du Bor-
deaux-Bruges Handball, du FC
Nantes ainsi que de l’équipe cycliste
B&B Vital Concept, notamment lors
du dernier tour de France. Si l’entre-
prise a fait du handball sa grande
spécialité, les compétences, le réseau
et le savoir-faire de Dole Atlantic peu-
vent également parfaitement se

fonde dans les cadres d’autres clubs
et discipline.
Cela vaut aussi pour l’organisation et
la mise en place de séjour au cœur
des plus grands événements sportifs,
partout en France et en Europe. Que
ce soit en handball, football ou ten-
nis, rugby, cyclisme, basket, sport
auto ou golf, la palette est large et
l’offre complète. Le principe, lui, sim-
ple et concret : «  Nous proposons au-
jourd’hui aux supporters et
partenaires de vivre des rendez-vous
sportifs dans des contextes privilé-
giés. Mon expérience et l’exigence
que le haut niveau m’ont imposé tout
au long  de ma carrière me servent
aujourd’hui pour répondre au mieux
aux demandes de notre clientèle afin
de lui faire vivre des instants ma-
giques, intenses et surtout uniques. »
Des prestations sur mesure avec le
choix de l’événement en amont, dé-
cidé avec l’entreprise, désireuse
d’être le plus proche possible de ses
clients lors des événements afin de
renforcer les liens et d’assurer la qua-
lité de la prestation. Vrai plus, la pré-
sence d’anciens champions de haut
niveau présent lors de ces déplace-
ments allant de la Suède lors des der-
niers championnat d’Europe de hand
au Portugal pour la dernière finale de
la Ligue des Champions, en passant
par Zagreb pour suivre les Bleus lors
de l’Euro 2018. Des packs compre-
nant billet de match officiel, hôtel,
restaurant, transport et soirée priva-
tive sont ainsi mis en place pour ré-
pondre aux demandes avec
l’adaptabilité en maître mot. 
Dernière possibilité, l’organisation
d’événements entreprise, séminaires
ou séjours team-building, avec la
mise en place du séjour, la concep-
tion de l’événement, sa production
jusqu’à l’accueil des participants et la

gestion logistique le jour J, le tout, là
encore, sur mesure. Enorme plus, la
possibilité de bénéficier du réseau
d’Ambassadeurs sportifs de Dole At-
lantic, qu’ils soient sportifs, coachs,
entraîneurs ou journalistes.
Un réel bonheur pour vos collabora-
teurs qui bénéficieront ainsi de l’ex-
pertise, la connaissance du haut
niveau et de toutes les analogies à re-
trouver dans le monde de l’entreprise
comme développer l’esprit d’équipe,
motiver le personnel, mieux gérer son
stress ou apprendre à se dépasser.
Thierry Omeyer, Guillaume Gille entre
autres ont ainsi partagé leur vécu et
conseils devant un groupe tout heu-
reux de profiter d’une expérience du
très haut niveau. De nouveaux am-
bassadeurs, fraîchement médailles
olympiques devraient bientôt rejoin-
dre dans cet état d’esprit l’équipe
Dole Atlantic. 
Le partage et l’exigence d’un mo-
ment réussi dans la convivialité, c’est
aussi cela Dole Atlantic, afin de rester
encore longtemps heureux, épanoui
et passionné dans les stades, les
salles et les entreprises de notre quo-
tidien. Club, association, entreprise,
vous avez une question, une de-
mande de devis ou souhaitez rencon-
trer Dole Atlantic ? N’hésitez plus un
instant !
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A L’HEURE OÙ LE PUBLIC EST
ENFIN DE RETOUR DANS LES

SALLES ET LES STADES,
QUOI DE MIEUX QUE DE VOUS

LAISSER TENTER PAR UN
MATCH ENTRE COLLABORA-

TEURS OU AVEC VOS
CLIENTS DANS LES MEIL-

LEURES CONDITIONS POSSI-
BLE ? AUJOURD’HUI, QUE CE

SOIT POUR SUIVRE NOS
HANDBALLEURS FRAÎCHE-
MENT CHAMPIONS OLYM-

PIQUES OU SUR UNE AFFICHE
DE LIGUE DES CHAMPIONS,
UNE ADRESSE POUR CELA :

DOLE ATLANTIC ! 

Dole Atlantic
la solution

sur mesure pour
vos événements

CONTACT

Frédér ic  Dole , D i r ecteur
Mail : frederic.dole@doleatlantic.fr
Tel : 06 09 56 28 67
Marie  Leconte
Responsable développement
commercial et communication
Mail : marie.leconte@doleatlantic.fr
Tel 06 77 56 77 89 

PARTENAIRE

«



Ils avaient sans doute imaginé descélébrations à leur image, folles,
sans retenue, délirantes… Il n’en

fut rien… Peut-être à cause du huis-
clos, de la fatigue ou plus sûrement,
parce que l’émotion était bien trop
forte pour tolérer la moindre mise en
scène d’une joie presque intime, dure
à décrire et qui pourtant, ne de-
mande que l’éruption. Sur le podium,
médaille au cou, le solide que l’on
connait, Yann Genty, est redevenu un
gamin : « Etre champion olympique,
tu en rêves quand tu es gamin, c’est
ce graal qui restera inaccessible pour
95 % des joueurs. Et puis finalement,
voilà, tu es là, avec l’hymne, les co-
pains à côté de toi, les jeunes, les
vieux. Et tu « chiales », inévitable-
ment, toutes les larmes de ton corps,
parce que celui-ci ne peut plus rien

retenir. C’est une apothéose, le som-
met absolu et on aimerait ne jamais
avoir à redescendre…  ». 

« POUR MOI, LES BLEUS,
C’EST TERMINÉ. IMPOSSIBLE

D’ALLER PLUS HAUT »

Moins d’un mois après la fabuleuse
épopée victorieuse des Bleus à
Tokyo, le second gardien de l’équipe
de France et ancien cessonnais a en-
core les trémolos dans la voix et les
frissons. D’abord quand on lui rap-

pelle cette finale remportée contre
les Danois, tout en maîtrise, jusqu’à
une fin de match étouffante où les
Scandinaves poussent et ont, via
Mikel Hansen, son partenaire au PSG,
le ballon du 23-22 à 5 minutes de la
fin sur jet de sept mètres : « Il m’en
avait mis deux avant, dans le match,
où j’étais tout près… Face à Mikel, tu
n’as pas le choix quand tu as mon ga-
barit, tu restes sur ta ligne et tu choi-
sis un côté, en ne lui laissant que
deux options, droite ou gauche.
Cette troisième fois, ça a fonc-

tionné… Je ne l’ai pas chambré mais
je sais que dans sa tête, il savait déjà
que ce loupé-là allait faire très mal
pour eux… De notre côté, avec Vin-
cent, nous sommes restés dans notre
match, concentrés. Le fait d’évoluer
ensemble en club a forcément facilité
les choses. » Un binôme régulière-
ment remis en cause par les médias,
peu épargné mais qui a choisi le tra-
vail et la médaille comme réponse : «
Le traitement général de notre
équipe fut dur… Certains oublient
d’être derrière le maillot Bleu, son
pays et préfèrent les buzz, c’est
comme ça. Les comptes, on pouvait
les faire à la fin, pas avant que cela ne
commence. Mais cette victoire collec-
tive fut une belle réponse. ». Un mo-
ment de joie, de partage, jusque
dans les vestiaires où l’émotion res-
tera aussi intense que sur le podium :
« Je repense à Niko Karabatic qui
vient me voir, me prend par le cou et
me dit « Voilà, tu l’as fait mon gars, tu
l’as aussi ta médaille ! Les anciens
comme lui, son frère, Mickaël Guigou
ou Luc Abalo étaient presque encore
plus émus heureux de cette médaille
que nous, heureux que les jeunes ar-
rivés dans le groupe et encore non
médaillé, ou un vieux comme moi,
connaissent cela à leur tour. Cela res-
tera gravé à vie, nous sommes frères
de sang, unis pour toujours par cette
victoire. Nous-mêmes ne savions pas
de quoi nous étions capables et fina-
lement, nous allons au bout… ».
Cette aventure, le portier du PSG, où
il est arrivé il y a un an, aurait pu ne ja-
mais la vivre, lui qui n’a connu sa pre-
mière sélection le 24 mai…2019, il y a
à peine plus de deux ans : « Arriver
aussi tard en équipe de France, c’est
un peu dingue, c’est vrai mais cela
montre aussi que le travail paie,
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C’EST UN FABULEUX DESTIN,
PAS AUSSI ÉDULCORÉ QUE CELUI
D’AMÉLIE POULAIN, MAIS TOUT
DE MÊME ! A 39 ANS, L’ANCIEN
PORTIER DES IRRÉDUCTIBLES,
PASSÉ À CESSON ENTRE 2012

ET 2014, A REMPORTÉ LE TITRE
SUPRÊME AVEC L’OR OLYMPIQUE

À TOKYO. UNE CONSÉCRATION
AU CRÉPUSCULE D’UNE CAR-
RIÈRE RONDEMENT MENÉE

ENTRE VALEURS ET AMOUR DU
JEU. ET UNE HEURE D’ENTRE-

TIEN EN OR, SANS CHICHI AVEC
UN HOMME RESTÉ LE MÊME !

Yann Genty
ne changerait rien pour

tout l’Or du monde ! 
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même tard. A Chambéry, j’ai bossé
dur, j’ai vécu une fabuleuse histoire
avec une bande de potes. La cerise
sur le gâteau est arrivée avec l’équipe
de France et la coupe de France avec
Chambéry le lendemain de l’an-
nonce… Alors jouer et gagner les
J.O, vous imaginez bien que ce
n’était pas vraiment au programme…
Finir comme ça, il n’y a pas mieux. »
Finir, vraiment ? « Pour ce qui est de
l’équipe de France, oui, j’arrête là, je
ne pourrais plus jamais connaître rien
de semblable. En revanche, j’ai en-
core la « dalle », l’envie d’aller à la
salle d’entraînement, de m’éclater
chaque semaine en championnat. » 

LA BRETAGNE ANCRÉE
AU CŒUR À VIE

S’il lui reste un an au PSG, club où il a
découvert, là aussi sur le tard, le très
haut niveau du professionnalisme qui
l’éloigne aussi un peu d’un handball
plus humain pour lequel il a toujours
vibré, Yann Genty en a encore sous la
main : « J’espère vivre une meilleure
seconde saison au PSG, où ce ne fut
pas simple mais mieux sur la fin de
saison. Dans un an, au moment de
quitter Paris, je privilégierai, quoi qu’il
arrive, l’histoire que l’on me racon-
tera. Encore faut-il me proposer
quelque chose, savoir ce qui peut en-
core faire vibrer un gars comme moi
et ne pas s’arrêter aux préjugés de
l’âge ou du salaire, sous prétexte de
mon club actuel… Si on ne pose pas
la question, on ne sait pas… Peut-
être que le minimum, si l’ambiance et
le projet me plaisent, suffirait… ».
Taulier à Chambéry pendant six sai-
sons après avoir débuté à Billère en
2006 et s’être révélé à Istres, Yann
Genty n’a rien oublié de Cesson et de
la Bretagne. Au moment de l’évo-
quer, on sent une marée de souvenirs
l’emporter, avec une émotion diffé-
rente de celle d’une médaille mais
tout aussi tenace et dure à contenir :
« J’ai vécu deux années magnifiques
au CRMHB, vraiment. Nous avions
une bande de pote incroyable, une
amitié qui a fait que chacun, je pense,
évoluait au-delà de son vrai niveau.

Nous nous éclations, en première, se-
conde et troisième mi-temps ! Nos
femmes s’entendaient bien, parfois,
on se relayait pour garder les enfants
des uns ou des autres. J’ai gardé des
potes pour la vie là-bas, sur et en de-
hors du parquet, mon fils est né à
Saint-Grégoire. Alors oui, Cesson, je
pourrais t’en parler des heures… ».
Au rayon des souvenirs, l’inoubliable
victoire à Montpellier où Yann Genty
multiplie les prouesses et Benoît
Doré les buts, le retour en bus de Sé-
lestat bien arrosé dans un tout petit
bus pas vraiment adapté pour de
grands gaillards ou encore les après-
matchs chez Romain Ternel, à côté de
la Valette. Il y a aussi Nicolas Le-
monne, « un modèle qui m’a tant ap-
pris », les grognards « Mathieu
Lanfranchi et Ben Doré qui nous
pourrissaient dès neuf heures du
matin pour une passe ratée, des ma-
lades sur le terrain mais des crèmes
en dehors » ou encore les fameuses
caisses noires restées dans les an-
nales à La Baule et Carnac mais « ce
qui s’est passé là-bas restera là-bas…
». La liste serait longue et aurait pu
l’être encore plus, et c’est peut-être
là le seul regret du portier né à En-
ghien-les-Bains : « En 2014, nous
sommes proches de l’Europe et je
rêve de la découvrir. C’est pour cela
que je quitte Cesson même si l’inten-
tion première était de poursuivre. En
prolongeant cette équipe, je suis sûr
que nous y serions arrivés. J’avais de-
mandé à l’époque quatre ans de
contrat. J’avais 32 ans, on m’a ré-
pondu que j’étais trop vieux… ».  La
suite donna tort pour cette fois-ci au
club cessonnais que Yann a toujours
suivi depuis cette époque avec ten-
dresse : « Bien évidemment, quand le
club a connu ses saisons très difficiles,
ce n’était pas marrant de les jouer, de
voir les potes malheureux ou en ga-

lère. L’année de la descente, c’était
vraiment palpable, même en tant
qu’adversaire. Quand je suis revenu
en juin dernier avec Paris, j’ai senti
que c’était reparti dans le bon sens, il

y avait du plaisir de jouer, de l’envie
d’attaquer, de défendre, au-delà du
simple résultat. Gagner ou perdre,
c’est le sport mais si on ne prend pas
de plaisir, à quoi bon ? Notre ingré-
dient principal, à l’époque, c’était ça,
l’amitié, le plaisir et j’ai la sensation
qu’il est revenu du côté de Cesson…
». Garant de ces valeurs, le champion
olympique pourrait-il ainsi imaginer
un retour en Bretagne et partager son
vécu avec le groupe CRMHB en
construction ? « Je ne sais pas… Re-
trouver l’ambiance, les copains, cet
état d’esprit bien sûr, ce serait oui
mais le handball et les hommes ont
changé. Et puis je ne suis pas le seul
à décider et encore faudrait-il que le
club et ses dirigeants le souhaitent.
J’étais déjà trop vieux à 32 ans alors
aujourd’hui… Mais même sans y
jouer, je souhaite évidemment le
meilleur au club et à ses supporters
que je n’ai jamais oublié ». Eux non-
plus sans doute, comme ils ne man-
queront pas de saluer le premier
champion olympique de l’histoire
passé par Cesson le 7 avril prochain à
l’occasion de la 23ème journée de
LMS et de la venue du PSG et lui, de
retrouver des copains bretons pour la
vie ! 

JULIEN BOUGUERRA
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Culture et sport ne sont pas
voués uniquement à s’oppo-
ser, s’envier ou se défier, non.

Au contraire, à bien y regarder, les
deux sont même étroitement liés et
parfaitement complémentaires, l’un
s’immisçant dans l’univers de l’autre.
Cet état de fait, les commerçants de
la galerie marchande du Centre Com-

mercial Rennes Cesson l’ont bien
compris et proposent ainsi aux asso-
ciations cessonnaises de venir à la
rencontre des clients du centre, en
collaboration avec l’agence Atlan-
tique Evènement et la municipalité :
« Notre volonté, main dans la main
avec la municipalité, est de s’inscrire
dans la vie locale et d’en être un ac-
teur dynamique, explique Elise Ver-
coutre, directrice de la Galerie. En ce
sens, la mairie de Cesson a d’ores et
déjà acté son aide pour la mise en
place et le transport éventuel de
structures nécessaires aux démons-
trations. Nous souhaitions organiser
cette action dans le but d’agir pour
notre territoire, mais aussi pour aider
les associations locales qui n’ont pas
été épargnées depuis plus d’un an. Il
faut aider tout le monde à bien repar-
tir ».
Pour cela, le lien social est un chemin
qu’emprunte les commerçants du
Centre, permettant dans les allées
des démonstrations, expositions et
dialogues entre associations et clients
venus faire leurs courses et rencon-
trant, par hasard, un club photo ou

une association de joueurs de billard
: « Au départ, la question se posait de
regrouper culture et sport indépen-
damment l’un de l’autre mais le mé-
lange nous a semblé beaucoup plus
productif pour tous. Toutes les ren-
contres deviennent ainsi réalisables et
l’émerveillement pour les enfants

pour des activités qu’ils n’auraient
même pas imaginé possibles. L’idée
n’est par ailleurs pas de concurrencer
le forum des associations locales, qui
se tiendra en septembre également,
bien au contraire, les deux moments
de rencontres pour les Cessonnais
étant parfaitement compatibles, per-
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LES SAMEDIS 18 ET 25 SEP-
TEMBRE, DE 10H À 18H, LES
COMMERÇANTS DE LA GALE-
RIE DU CENTRE COMMERCIAL
CARREFOUR CESSON-RENNES

ORGANISENT LE PREMIER
CARREFOUR DES ASSOCIA-

TIONS SPORT ET CULTURE. UNE
BELLE OCCASION DE DÉCOU-

VRIR ET CHOISIR LES ACTIVI-
TÉS DE L’ANNÉE À VENIR POUR

PETITS ET GRANDS DANS UN
CADRE INÉDIT. 
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mettant à chacun de montrer ce qu’il
propose, ce qu’il est en mesure d’of-
frir. » Une offre complémentaire dans
un cadre différent, l’idée a tout pour
séduire les habitants de la ville, en
pleine préparation de la rentrée : «
Les locaux vont au forum des associa-
tions avec un objectif souvent bien
défini, une idée précise. Sur notre
événement, ce sont un peu les asso-
ciations qui viennent à la rencontre
des visiteurs de la galerie pour faire
découvrir leurs activités. » 
Mis en place dans l’ensemble de la
galerie, les exposants pourront ainsi
s’installer sur stands et montrer et dé-
voiler leurs atouts. Le point central de
ces démonstrations se tiendra entre
Devred et Bessec, dans un cadre fa-
milial fait d’animation, de bonne hu-
meur et de convivialité. De
nombreuses associations et clubs
cessonnais ont d’ores et déjà ré-
pondu présents : l’Académie de bil-
lard, le bagad de Cesson, le Breizh
mini mobile (club de voitures télé-
commandées), Cesson Mémoire et
Patrimoine, le Tennis Club, le club de
Country, les Poissons Volants (Canoë-
Kayak), Emotions et Créations (des-
sins collectifs), Ensemble, partageons
le numérique, les fufus de l’Ouest, la
gymnastique volontaire, Saltarelle
(danse historique), le Yoga, Cœur et
santé, l’OCC gymnastique, tennis de

table , le yoga OCC, Pêche et mer, le
club photo et Tai chi swan. D’autres
associations rejoindront bientôt
toutes celles-ci et s’inscriront dans un
planning d’animation à retrouver sur
le site du centre commercial (adresse
dans infos pratiques).  

« Nous invitons d’ailleurs les associa-
tions non encore sollicitées à nous
contacter si elles souhaitent être pré-
sentes. Ce rendez-vous qui est aussi
celui de la vie locale, est ouvert à tous
» conclut Elise Vercoutre. 
Le rendez-vous est donc pris à Ces-

son-Sévigné, au Centre Commercial
Rennes Cesson les 18 et 25 septem-
bre de 10 heures à 18 heures pour re-
nouer avec une vie associative plus
que jamais de retour et bien décidée
à renouer les liens et repartir de
l’avant après l’année que l’on sait. 
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OBJECTIFS
DE LA SAISON

« L’objectif maintien est le même tous
les ans pour l’instant pour la simple
raison que nous ne pouvons pas aller
plus haut pour le moment. Néan-
moins, le but est d’être plus à l’aise
que l’année dernière et se placer
assez rapidement autour de la 7ème
place. Il y aura plus de difficultés et
d’opposition que l’année dernière.
Les équipes se sont renforcées au
cours de l’intersaison et les clubs se
structurent. Ils sont quelques-uns à
aller vers le statut VAP et construisent
donc des effectifs qui vont être plus

forts. Le niveau progresse. Nous al-
lons découvrir nos adversaire au fur et
à mesure car il y aura eu beaucoup de
mouvements.»

UNE ÉQUIPE JEUNE

« C’est une équipe jeune avec quand
même quelques filles qui connaissent
la maison et le niveau comme Apol-
line Feuvrier, Juliette Guerrier ou en-
core Manon Sol. Maintenant, nous
attendons également la confirmation
sur le terrain de quelques filles qui
montent, à l’image de Mélissa Dela-
lande, victime de petites blessures
ayant haché sa saison passée. Il y a
aussi Eden Dumoulin qui a eu une
année cohérente du début à la fin.
Nous avons beaucoup de joueuses
avec du potentiel, mais il est vrai
qu’avec une moyenne d’âge de 20
ans, nous ne serons pas toujours ré-
gulières sur le terrain. La préparation
nous a permis de nous mettre tout de
suite dans le bain et de bien travailler
tous ensemble en intégrant au mieux
nos recrues. Maëlle Tracol a beau-
coup d’expérience en N1 comme en
D2, est à l’aise dans les deux sens at-
taque et défense. Elle correspond
tout à fait au profil que nous cher-
chions. Les jeunes ont montré beau-
coup de continuité pendant leur
centre de formation, elles ne connais-
sent pas forcément le niveau D2 mais
elles ont de bonnes aptitudes pour la
suite. Charlotte Satgé a un profil très
atypique, elle est petite mais très dy-
namique. Du côté des blessés, nous
avons encore Claire Scheid qui est
encore en rééducation et devrait re-
venir vers janvier. Enfin Cidgie Le
Roux s’est blessée sur le deuxième
entraînement. C’est compliqué pour
elle, elle est triste de ne pas pouvoir
participer pleinement à tous les ate-
liers. Elle devrait pouvoir revenir mi-
septembre. Pendant la préparation
nous avons perdu un peu de temps
entre tous les petits bobos qu’il y a
eu, même si nous avions fait un bon
tournoi lors de la Venus Cup ».

RETOUR DU PUBLIC

« Nous avons vraiment hâte, ce n’est
pas du tout une zone de stress pour
nous, au contraire ! Sur l’année et
demie que nous avons connu sans
public, nous avons bien vu qu’il y

avait des différences, les résultats
étaient vraiment décevants. Nous
avons compris qu’il y a un vrai impact
sur les joueuses et sur leurs attitudes
! Nous avons bien vu la différence sur
notre dernier match à domicile,
même s’il y avait une jauge, les spec-
tateurs sont venus en nombre et ont
mis de l’ambiance pour nous pousser.
Nous avons une vraie salle de pre-
mière division, avec un Kop, un spea-
ker, il y a une très grosse ambiance.
Certaines joueuses viennent jouer
avec nous pour notre ambiance ! » 

STRUCTURATION DU CLUB

« La pause Covid nous a permis de ré-
fléchir et de nous restructurer, notam-
ment avec l’arrivée de Laure Bulucua
sur la partie partenariats. Nous met-
tons l’accent sur le développement
économique du club car si un jour,
nous voulions passer en statut VAP, il
nous faut plus de partenaires. Notre
problème aujourd’hui, c’est qu’il nous
manque encore du budget. Pour
trouver de nouveaux partenaires, il
faut que nous soyons attractifs et cela
passe par le terrain. Nous sommes
partis de très bas, le développement
économique part du terrain et du
spectacle que nous pouvons offrir.
Après, c’est aussi à nous de profiter
de la vague lancée par les médailles
olympiques pour surfer dessus. C’est
une vraie vitrine pour nous. Les per-
sonnes qui ont découvert le handball
à ce moment-là vont peut-être avoir
envie de soutenir le club de leur ville,
cela va attirer les curieux. Il faut que
nous allions vers le public  pour leur
montrer de quoi nous sommes capa-
bles. Il faut que le club fasse une
bonne communication, soit présent
sur tous les réseaux pour avoir de
plus en plus de visibilité et toucher le
maximum de monde. Je n’ai jamais
entendu quelqu’un partir de la Rico-
quais en disant qu’il s’était ennuyé ».

LE CENTRE DE FORMATION

« Les joueuses du Centre sont répar-
ties moitié-moitié entre la D2 et la N1.
Nous attendons forcément des
choses d’elles, qu’elles aient de l’am-
bition de progresser et de jouer en
D2 voire même plus haut. J’espère
vraiment qu’elles ont envie d’aller le
plus loin possible, ça serait la suite lo-
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APRÈS UNE SAISON 2020-
2021 AUX ALLURES DE MON-
TAGNES RUSSES, LE SGRMH

AMBITIONNE UN NOUVEL
EXERCICE PLUS SEREIN AVEC

ÉVIDEMMENT LE MAINTIEN EN
PRIORITÉ. OLIVIER MANTÈS,

ENTRAÎNEUR DE L’ÉQUIPE FA-
NION, FAIT LE POINT SUR LA

SITUATION DU CLUB ET DE SES
AMBITIONS. 

Olivier Mantès :
« nous avons

vraiment hâte
de retrouver

notre public ! »



gique des choses. Nous mettons
beaucoup de choses en place pour
elles, il y a un entraîneur profession-
nel pour elles. Une ligne du budget
est destinée au centre de formation.
Nous croyons en elles, il faut qu’elles
en fassent de même et qu’elles se
fassent confiance ! ».

JOYEUX ANNIVERSAIRE !

« Cette saison, le club fête ses 20 ans
et nous démarrons notre 3e saison
consécutive en D2. Un vrai clin d’œil
pour toutes les filles qui ont fait du
club ce qu’il est aujourd’hui.  Pour
l’occasion, le SGRMH donne la parole
à d’anciennes joueuses pour raconter

leur parcours notamment Mélina Rol-
land, Marine Labbé ou Clothilda De-
long, via nos réseaux sociaux ou notre
site. Chacune à leur poste, à leur pas-
sage au club, ont permis de le struc-
turer et de lui donner l’élan pour aller
toujours plus haut et rester ambitieux
encore aujourd’hui. »

RECUEILLI PAR MARIE MARTEL
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CALENDRIER
DE LA

DIVI S ION 2

J01 - Noisy - SGRMH 32 - 28 
J02 - SGRMH - Cannes 04/09
J03 - Aulnoye - SGRMH 18/09
J04 - SGRMH - Bègles 25/09
J05 - Nîmes - SGRMH 02/10
J06 - SGRMH - Achenheim 23/10
J07 - SGRMH - Vaux-en-Velin 30/10
J08 - SGRMH - Rochechouart 06/11
J09 - Clermont - SGRMH 20/11
J10 - SGRMH - Octeville 08/01
J11 - Stella - SGRMH 15/01
J12 - SGRMH - Le Havre 22/01
J13 - Saint-Amand - SGRMH 05/02
J14 - SGRMH - Noisy 12/02
J15 - Cannes - SGRMH 19/02
J16 - SGRMH - Aulnoye 26/02
J17 - Bègles - SGRMH 12/03
J18 - SGRMH - Nîmes 19/02 
J19 - Achenheim - SGRMH 26/02
J20 - SGRMH - Vaux-en-Velin 02/04
J21 - Rochechouart - SGRMH 09/04
J22 - SGRMH - Clermont 30/04 
J23 - Octeville - SGRMH 07/05
J24 - SGRMH - Stella 14/05 
J25 - Le Havre - SGRMH 21/05
J26 - SGRMH - Saint- Amand 04/06



Maëlle, comment a com-
mencé ton aventure dans le
handball ? 

J’ai débuté à Courseulles puis j’ai re-
joint le Centre de Formation du
Havre. En sortant du centre, j’ai eu la
chance d’évoluer à Octeville en D2.
En 2015, je décide de retourner dans
le Calvados et de rejoindre le club de
Colombelles, qui évoluait en N1.
Dans ma famille je suis la seule à
jouer du handball, mon entourage
m’a toujours encouragé à continuer
et à donner le meilleur de moi-même.

Comment s’est déroulée ton arrivée
et ton intégration à Saint-Grégoire ? 
On se croise sur les terrains depuis
presque dix ans maintenant, je
connaissais déjà un peu le club (rires).
C’est un choix de vie, rejoindre la Bre-
tagne, que nous faisons avec mon

conjoint. De mon côté, je suis à la re-
cherche d’un emploi dans la qualité.
Nous avons été très bien accueillis
par l’ensemble du club, que ce soit
les joueuses, le staff, le staff médical
ou encore les dirigeants. 

« L’AVENIR NOUS DIR
SUR QUEL POSTE JE ME SENTIRAI

LE PLUS À L’AISE ICI »

Sur le terrain, tu es
quel type de joueuse ? 
A Octeville, j’étais utilisée unique-
ment ou presque pour la défense en
poste 3. Depuis mon arrivée à Colom-
belles, j’ai pu être un peu plus poly-
valente. J’ai fait partie des meilleures
buteuses de mon équipe. C’était un
choix pour reprendre confiance sur le
terrain et ne plus jouer qu’en dé-
fense. J’ai pu vraiment m’exprimer

devant et derrière. Aujourd’hui j’ai
envie de continuer sur cette lancée,
continuer à donner beaucoup en dé-
fense mais aussi en attaque. L’avenir
nous dira sur quel poste je me sentirai
le plus à l’aise ici.

Quels sont tes objectifs
en venant à Saint-Grégoire ? 
Je suis surtout là pour m’intégrer plei-
nement au projet du club. Je pense
qu’il va être nécessaire d’avoir une
stabilité rapidement.
La saison passée a été compliqué
pour l’ensemble de l’équipe, il faut en
tirer des conclusions et les enseigne-
ments. Je sais qu’il y a de bonnes
choses dans l’équipe et il va falloir se
tourner vers cela. Le but va être de se
maintenir sans parler du maintien
toute la saison, c’est-à-dire prendre
notre place au milieu du classement
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PASSÉE PAR LE HAVRE, OCTE-
VILLE OU ENCORE COLOM-

BELLES, MAELLE TRACOL VA
REVÊTIR SA TUNIQUE ROSE

POUR LA SAISON 2021-2022.
AGÉE DE 27 ANS, LA DEMI-CEN-

TRE POUVANT ÉVOLUER SUR
TOUTE LA BASE ARRIÈRE ARRIVE
AVEC L’ENVIE DE CONTINUER DE
PROGRESSER EN ATTAQUE MAIS
SURTOUT, DE S’INTÉGRER PLEI-
NEMENT AU PROJET DE JEU DU
CLUB AVEC UN MAINTIEN À VA-

LIDER AU PLUS VITE EN D2. 

Maëlle Tracol :
« Prendre notre place

en milieu de tableau
et y rester ! »



et savoir y rester.

Comment se passe la préparation
avec tes nouvelles coéquipières ? 
Cela fait maintenant un mois que l’on
s’est toutes rencontrées. Tout s’est
fait naturellement. Notre participation
à la Venus Cup, à la fin du mois
d’août, nous a permis de travailler en-
semble sur des situations réelles. Il
faut savoir en tirer des conclusions et

apprendre de nos erreurs pour arriver
au mieux possible dans le champion-
nat (entretien réalisé avant la pre-
mière journée disputée à Noisy, ndlr).

Avant d’arriver en Bretagne, connais-
sais-tu déjà un peu la région et la salle
de la Ricoquais ? 
Je viens de Caen, ce n’est pas très
loin, alors je connais déjà un peu le
coin. Ma famille pourra venir me voir

un peu plus régulièrement, c’est
chouette ! En ce qui concerne la Ri-
coquais, je suis venue y jouer
quelques fois en N1 ou pour des
matchs amicaux. J’ai vu quelques vi-
déos de l’ambiance qu’il peut y avoir
dans cette salle, quand elle est pleine
et bouillante, et j’ai hâte d’y être, de
sentir nos supporters pousser der-
rière nous. 

RECUEILLI PAR MARIE MARTEL
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Côté terrain et recrutement, le SGRMH
n’a pas chômé en recrutant six nou-
velles joueuses. Côté bureau ça

bouge également chez les Roses ! Laure
Bulucua, arrivée il y a deux ans au club, a
mis fin à sa carrière de joueuse mais reste
au club. Elle est nommée responsable dé-
veloppement et apportera ainsi au quoti-
dien sa connaissance du handball féminin,
du club et son dynamisme dans les rela-
tions club-partenaires. Après une paren-
thèse maternité, elle était revenue en fin de
saison pour participer au play downs avec
ses coéquipières. Sur le site officiel du club,
l’ex-défenseure explique son choix : « Il était
temps pour moi de partir et de laisser la
place aux jeunes. Aujourd’hui, j’ai d’autres
projets comme construire une vie de famille
». Dans son nouveau rôle, elle sera accom-
pagnée d’Elsa Colas-Maheux et Claire Mau-
rice pour toute la partie communication,
site internet, réseaux sociaux, plaquette et
création graphiques. Le trio pourra aussi
s’appuyer sur Emma Delêtre, joueuse en
D2, qui effectuera son stage en marketing
et communication avec le club. C’est ainsi
une nouvelle aventure qui démarre pour
l’ex-joueuse de Mérignac, très heureuse de
rester dans un club devenu le sien : « Le
club a des valeurs fortes et un esprit in-
croyables, je souhaite pouvoir m’impliquer
encore plus au sein du SGMRH ». 

ça bouge
hors terrain
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Avant de parler de la reprise,
revenons sur la décision de la
Fédération de vous rétrogra-

der de la poule Elite à la N1. Pourquoi
cette décision et qu’elle a été votre
réaction ? 
Nous savions que si nous voulions
rester en N1 Elite, le cahier des
charges ne serait plus le même. Il
avait été repoussé une première fois
à cause du Covid, et nous pensions
qu’il le serait de nouveau repoussé.
C’est le cas pour les autres niveaux
mais pas pour la N1 Elite. Pour rester
à cet étage, nous aurions dû prendre

un joueur en contrat pro mais nous
avons fait le choix avec toute l’équipe
de ne pas le faire. C’est une vraie dé-
cision prise avec le groupe pour plu-
sieurs raisons : tout d’abord le joueur
en question  doit apporter une plus-
value et ça, nous n’en sommes jamais
sûrs. Ensuite, à ce jour, je n’ai pas de
visibilité sur mon budget et enfin, ce
n’est pas philosophie du groupe et
du club. Les joueurs ont été mis de-
vant le fait accompli début juillet. La
Fédération a pris cette décision à la
hâte, tous nos gars étaient en va-
cances. La Fédération anticipe le ca-

hier des charges alors que ce n’est
pas du tout le moment. Les clubs veu-
lent juste retrouver de la sérénité, le
jeu. Le projet reste d’être en N1 et
nous savons que si nous sommes en
N1 Elite, nous ne pourrons pas aller
plus haut. 

« Nous FAIsoNs tout
Pour rEstEr AttrACtIFs

sPortIvEmENt »

Le club envisagera d’aller plus haut
dans les années à venir ? 
Nous pourrions avoir cette envie et
viser de monter en D2 mais nous sa-
vons que nous serions alors un
concurrent direct de Cesson et ce
n’est pas l’objectif. Nous voulons res-
ter attractifs dans notre domaine, à
savoir des joueurs qui choisissent de
venir au CPB pour mener sereine-
ment leur double projet sport et mé-
tier, ou pour une transition. C’est
notre ADN, notre rôle. Nous avons eu
des générations exceptionnelles avec
Jean-Baptiste Laz, Alexandre vu ou
encore Gwendal thouminot. Au bout
d’un moment, ils ont envie d’autre
chose, de construire une famille.
C’est la toute la magie du CPB : des
joueurs qui n’ont pas de contrat, qui
donnent tout mais qu’on ne peut pas
retenir. Les joueurs vont être plus
tournés vers le travail et on ne peut
pas leur en tenir rigueur. 

vous parliez de sérénité. Au
CPB, les équipes sont-elles
sereines pour reprendre ? 
A cause de cette trêve sanitaire, nous
avions peur de subir une fuite des li-
cenciés mais en fait, nos handballeurs
sont plutôt avides de reprendre le
sport. Il reste tout de même beau-
coup d’interrogations, mais nous
sommes plus confiants car je pense
que pendant cette période, est née
chez certains l’envie de se prendre en
main. Le Pass sanitaire va peut-être
en freiner certains mais nous trouve-
rons de nouveaux licenciés.

Quelles seront les nouveautés
de cette saison 2021-2022
au CPB Handball ? 
Nous souhaitons proposer des nou-
velles disciplines comme le hand fit

ou encore le hand à 4. Nous voulons
lancer un sondage pour essayer de
toucher un maximum de personnes
afin de faire découvrir ces pratiques.
Nous allons faire des séances de dé-
couverte puis nous verrons comment
nous allons pouvoir nous organiser.
La Ligue de Bretagne et la Fédération
ont fait des efforts sur le prix des li-
cences et nous aussi. Les licences
passeront donc à 100 € au lieu de 200
€. Nous avons toujours en tête de
créer un sandball à Géniaux. La ville
de rennes doit nous donner de nou-
velles indications pour réaliser le
Beach Park et après, créer une sec-
tion beach hand. Nous faisons tout
pour rester attractifs sportivement.

Côté social, les actions menées par-
tout dans les quartiers rennais vont-
elles pouvoir reprendre ? 
Avec le Covid, tout cela avait été mis
entre parenthèses. Alors, dès la ren-
trée, nous allons retourner dans les
quartiers à la recherche de nouveaux
joueurs autour de la détection. C’est
à nous d’être bons dès le baby hand
notamment, car il peut y avoir un effet
de chaîne : si le grand frère ou la
grande sœur fait du hand, les plus pe-
tits peuvent avoir envie de faire la
même chose. 

« DANs 17 moIs, J’AurAI 60 ANs.
IL Est Hors DE QuEstIoN

QuE JE CoNtINuE
sur CE rytHmE-Là… »

sportivement, comment
se dessine la saison ? 
tout d’abord, Franck Prouff a quitté le
club. Côté terrain, tout le monde est
heureux de reprendre les entraîne-
ments pour enfin refaire de la compé-
tition. Concernant les entraîneurs
seniors, Pierre Le meur avec les gar-
çons et Alan Gauvineau pour les filles
sont toujours en place. Le projet est
clair : maintien pour les deux équipes
en N1 et N2. Notre objectif est aussi
hors terrain avec l’envie de structurer
toute la partie socio-sport. un fond
de dotation est en cours de création
pour permettre de développer cette
partie.

Le sujet revient souvent sur la table et
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Franck Roussel :
« Changer de poule

de N1, une vraie
décision collective »

APRÈS PRÈS D’UN AN SANS MATCH, LE CPB HANDBALL REPREND ENFIN DU SERVICE, LA SALLE GÉNIAUX SE PRÉPARANT DÉJÀ À RETROUVER SON
PUBLIC ET SON AMBIANCE POUR UNE NOUVELLE SAISON. L’OCCASION DE DONNER LA PAROLE À FRANCK ROUSSEL POUR FAIRE LE POINT SUR LE

CLUB, LES AMBITIONS, LES NOUVEAUTÉS, LES PROJETS ET SON POSTE DE PRÉSIDENT. 



reste une vraie du sport rennais. A
quand une nouvelle salle ?
Aujourd’hui, nous n’avons aucune
nouvelle. Pour ma part, j’ai une pro-
position d’agrandissement de Gé-
niaux. Le devis s’élève à deux millions
d’euros. Ça passera également par là
si nous voulons aller plus haut et plus
loin. Plusieurs sites sont évoqués pour
la création de cette fameuse salle
mais rien n’est fait.

Quel regard portez-vous sur le hand-
ball rennais ? Comment se porte-t-il ? 
Nous continuons de travailler les uns
avec les autres. Aujourd’hui, il existe
l’ArCH pour les garçons avec Cesson
et l’ArF avec saint-Grégoire pour les
-17 filles en Championnat de France.
Nous essayons de prouver que les
clubs rennais peuvent travailler tous
ensemble et en ressortir plus forts,
chacun pouvant apporter réciproque-

ment à l’autre.

un dernier mot sur votre poste de
président. souhaitez-vous encore
poursuivre longtemps à la tête du
CPB Handball ? 
Dans 17 mois, j’aurai 60 ans, il est hors
de question que je continue sur ce
rythme-là ! Il va y avoir une réorgani-
sation avec une co-présidence à trois,
avec Gaelig Labbé et David Le Bour-

sicaud à mes côtés. Ils sont bénévoles
au club depuis longtemps, dans le
bureau depuis 10 ans. Ils connaissent
tous les aspects du club. Il faut don-
ner un coup de jeune au club sans
pour autant perdre nos bénévoles en
qui nous avons confiance. Nous de-
vons rester un club familial. 

RECUEILLI PAR MARIE MARTEL
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CALENDRIER DU CPB HAND
NATIONALE UNE

J01 - CPB - Billère 2 11/09
J02 - Granville - CPB 18/09
J03 - CPB - Saint-Cyr 25/09
J04 - HBC Nantes - CPB 09/10
J05 - CPB - Rezé 16/10
J06 - Cesson B - CPB 23/10
J07 - CPB - Mainvilliers 13/11
J08 - Pazauges - CPB 20/11
J09 - CPB - Lanester 27/11
J10 - Gien - CPB 04/12
J11 - CPB - Bordeaux-Floirac 11/12
J12 - Billère - CPB 05/02
J13 - CPB - Granville 12/02
J14 - Saint-Cyr - CPB 20/02
J15 - CPB - Nantes 12/03
J16 - Rezé - CPB 26/03
J17 - CPB - Cesson 02/04
J18 - Mainvilliers - CPB 09/04
J19 - CPB - Pouzauges 23/04
J20 - Lanester - CPB 30/04
J21 - CPB - Gien  14/05
J22 - Bordeaux-Floirac - CPB 21/05



S’il est une recrue qui appor-tera, à coup sûr, des points
aux Rennais, mais aussi un

vrai plus dans l’esprit, l’âme et le jeu,
ce sont bien eux, les supporters, enfin
de retour à Colette Besson. Sans eux,
le basket n’est pas vraiment le basket,
surtout à Colette Besson, salle de
premier plan en N1 pouvant faire bas-
culer une rencontre du bon côté. Le
1er octobre prochain, Toulouse
pourra le vérifier…

QUATRE DÉPARTS,
QUATRE ARRIVÉES

Pour bien figurer cette saison en N1,
la seconde de rang au troisième
échelon national, une première dans
l’histoire récente de l’Union Rennes
Basket, le club breton a su allier rai-
son, ambition et vision à moyen
terme. Sur le plan de l’effectif
d’abord, avec une base conservée et
quatre nouveaux joueurs recrutés. S’il
a perdu Youri Morose, parti de façon
peu élégante à Angers malgré un
projet taillé sur mesure à Rennes,
l’historique Saïd Ben Driss, non
conservé et parti à Montfort (N3),
Mourad El Khir et Hugo Pellure, le
coach rennais pourra s’appuyer sur
l’apport de trois nouveaux visages
pour cette saison ( la quatrième re-
crue, Rémi Dibo, s’étant malheureu-
sement grièvement blessé en amical
face à Vitré fin août) : François Matip,
Mohammad Diop et Guillaume
Mérie. Le premier nommé, en poste
4/5, , arrive de Châlons-Reims où il
évoluait en espoirs. Il est notamment
passé par Gravelines-Dunkerque. L’an

passé, ce joueur très intéressant au
rebond tournait à 8.6 pts de moyenne
pour 5.7 rebonds/matchs (lire portrait
pages 32-33). Sur le poste 3, l’URB en-
gage Mohammad Diop, qui arrive de
GET Vosges où il jouait en N1 après
être passé par les espoirs de Boula-
zac. Décrit par le FB Planète URB
comme aérien, athlétique et polyva-
lent, il s’agit d’un joueur à fort poten-
tiel, qui affichait à Boulazac une
moyenne de 13.9 points. Guillaume
Mérie, longtemps joueur majeur de
l’Aurore de Vitré et engagé dans un
projet de reconversion, vient renfor-
cer le groupe sur le poste 3 et vient
terminer sa belle carrière avec ambi-
tion et challenge de viser haut. Rémi
Dibo, après être passé pendant un
petit moment au basket 3x3, revenait
au jeu à 5 et devait apporter son ha-
bileté au shoot et sa combativité de
tous les instants. Passé par un cursus
universitaire aux USA puis par Evreux
et Rouen en Pro B, c’était un renfort
de choix en poste 4 pour la formation
rennaise mais hélas, la grave blessure,
fracture du tibia péroné, intervenue
en match amical compromet la saison
du joueur. Avec ce coup dur, le club
devrait réfléchir à recruter un joker à
20 jours de la reprise du champion-
nat. Avec Tyron Minfir, Lucas Fon-
taine, Joffrey Sclear, Clément
Poncet-Leberre, Bryan Pamba, Maël
Lebrun et Cheik Sekou Condé, restés
en Bretagne, et les nouveaux joueurs
intégrés à l’effectif, l’ambition reste
au rendez-vous et celle-ci est affichée,
avec transparence, par le board ren-
nais.
Dans le monde du basket, pour mon-
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FORT DE SA SIXIÈME PLACE
LA SAISON PASSÉE POUR

SON RETOUR EN NATIONALE
UNE, L’URB PEUT DÉJÀ SE
SATISFAIRE D’AVOIR BOU-
CLÉ SANS TREMBLER SON

MAINTIEN À CE NIVEAU,
TOUT EN PLANTANT LES
BASES D’UNE AMBITION

AFFICHÉE SANS COMPLEXE
CETTE SAISON. SEUL HIC,
LES RENNAIS NE SERONT

PAS LES SEULS AMBI-
TIEUX… 

RENNESSPORT.FR

L’Union Rennes Basket
ambitieuse et lucide 



ter, il faut annoncer la couleur à la Fé-
dération avant même que la saison
n’ait débutée. Ce fameux dossier ad-
ministratif, indiquant des budgets et
tout un tas de considérations de l’ins-
tant T mais aussi du projet sportif et
économique des clubs, a cette fois-ci
bien été transmis à la Fédération
pour candidater à une montée en Pro
B en fin de saison. Voilà l’URB face à
ses ambitions sur la ligne de départ,
prête à assumer sans pour autant fan-
faronner. Le projet de développe-
ment, passant par la formation avec
l’appui des clubs satellites avoisinant
est symbolisé par la présence de
Tyron Minfir, Joffrey Sclear ou Lucas
Fontaine dans un effectif qui vit déjà
très bien.

CANDIDAT OFFICIEL
À LA MONTÉE EN PRO B

Au-delà de résultats de matchs ami-
caux anecdotiques, le groupe a bien
pris et semble vouloir se mêler à la
lutte pour les quatre premières
places, synonymes de Play-offs. Les
quatre suivantes seront aussi intéres-
santes, permettant d’atteindre, avec
un peu plus de complications, les fi-
nales en mai. Seules les 6 dernières
places seront garantes de stress et à
éviter. Problème, avec la pandémie,
les clubs ont certes perdu en recettes
mais aussi gagné en frais de déplace-
ment, pouvant du coup se renforcer
lourdement à l’intersaison. 
Ainsi, pas moins de douze équipes
sur les 14 du championnat ont dé-
posé le fameux dossier pour mon-
ter… Une bataille épique s’annonce
donc et tous ne pourront pas être ré-
compensés en fin de saison. Ça,
l’URB le sait bien et travaille aussi sur
son projet à moyen terme, visant à re-
joindre le basket pro et pourquoi pas
l’Hermine de Nantes à l’étage du
dessus, au plus vite. Structurer, retrou-
ver le public mais aussi des béné-
voles, vraie cheville ouvrière du club
mise à mal durant le confinement et
progresser collectivement, voici au-

tant d’axes de travail pour le staff de
l’URB, conforté hors parquet par ses
dirigeants ravis de reprendre égale-
ment le club affaires entreprises URB
Business ainsi que les actions dans les
quartiers rennais via URB dans la Cité.
Ajoutez à cela le projet de dévelop-
pement autour du 3x3, sacré cham-
pion de France cet été et un œil
attentif au rebond des clubs satellites
amateur durement touchés par la
crise sanitaire depuis plus d’un an et
voilà un programme de rentrée aussi
chargé qu’excitant pour l’URB,
n’ayant qu’une hâte : attaquer tout
cela au plus vite !

JULIEN BOUGUERRA
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CALENDRIER DE
L’UNION RENNES

BASKET
NATIONALE 1

J01 - La Rochelle - URB 24/09
J02 - URB - Toulouse 01/10
J03 - Challans - URB 08/10
J04 - URB - Rueil 12/10
J05 - Bordeaux - URB 15/10
J06 - URB - Poitiers 22/10
J07 - CEP Lorient - URB 26/10
J08 - URB - Vitré 29/10
J09 - Angers - URB 02/11
J10 - URB - Les Sables 05/11
J11 - Cergy - URB 09/11
J12 - URB - Tarbes 12/11
J13 - Dax - URB 19/11
J14 - URB - La Rochelle 03/12
J15 - Toulouse - URB 10/12
J16 - URB - Challans 17/12
J17 - Rueil - URB 11/01
J18 - URB - Bordeaux 14/01
J19 - Poitiers - URB 21/01
J20 - URB - CEP Lorient 25/01
J21 - Vitré - URB 28/01
J22 - URB - Angers 01/02
J23 - Les Sables - URB 04/02
J24 - URB - Cergy 08/02 
J25 - Tarbes - URB 11/02
J26 - URB - Dax 18/02



Une licence et une paire de
baskets ». C’est le cadeau
que reçoit François Matip

alors qu’il est âgé de 15 ans. Bruno,
un ami de la famille, remarque le pro-
fil athlétique du jeune homme et le
pousse à s’inscrire dans un club de
basket. « Quand une personne fait ça
pour toi, c’est qu’elle croit en toi ».
Quelques mois en départementale
plus tard, les qualités de l’ailier ne
passent pas inaperçues et son futur
agent lui propose de le prendre sous

son aile : « Quand il m’a demandé si
je voulais devenir basketteur profes-
sionnel, j’étais un peu choqué. Il trou-
vait que j’avais le profil pour mais m’a
demandé de travailler dur. »
Souhaitant intégrer un centre de for-
mation, c’est ce qu’il fait. A coups de
deux entraînements par jour pendant
tout un été histoire de se mettre au
niveau.
Il faut dire que François Matip a une
source d’inspiration dans son entou-
rage : Sacha Gilla. Son cousin, ancien

basketteur international Français, est
aujourd’hui assistant coach des Me-
tropolitans, l'équipe de basket de
Boulogne-Levallois. Son expérience
et ses conseils ont été plus que pré-
cieux dans la progression du jeune
joueur. « J’ai beaucoup discuté bas-
ket avec lui, il m’a beaucoup appris.
Je trouve que son jeu était inspirant.
Il s’est impliqué et a mis tout son
cœur pour m’aider. » Tout en conti-
nuant ses études pour obtenir son
bac STMG, François Matip n’a pour
autant pas eu besoin de passer par la
case rattrapage pour lancer sa car-
rière ! Il va obtenir un petit coup de
pouce du destin, celui qui fait bascu-
ler une vie. 
Avec son nouvel agent, il parcourt la
France pour faire des essais dans dif-
férents clubs. Celui de Gravelines-
Dunkerque lui laisse sa chance. Un
pari sur l’avenir alors qu’il n’est pas
encore au niveau des joueurs du club.
« Un pari sur le fait que je vais peut-
être grandir, sur le fait que je vais
peut-être devenir meilleur… Je les re-
mercie pour m’avoir fait confiance. »
Il goûte quelques minutes aux matchs
professionnels et au bout de quatre
ans dont deux années en Espoirs,
l’aventure à Gravelines se termine
pour rejoindre le Champagne Basket
de Reims.
Une année de plus à fréquenter une
équipe professionnelle, à grapiller
plus de temps de jeu et à côtoyer les
meilleurs. Présent dans l’équipe Es-
poirs, il sent que sa carrière doit pren-

dre un nouvel élan pour franchir un
palier. 
« Je voulais goûter au monde des
adultes. Quand l’URB m’a présenté le
projet du club, j’ai tout de suite
adhéré. C’est un club qui laisse sa
chance aux jeunes, les jeunes peu-
vent s’épanouir ici donc j’ai foncé. On
me proposait des minutes et d’avoir
un rôle. »
Présent pour la préparation estivale,
François Matip a pu prendre part aux
deux premiers matchs amicaux. Face
au Havre, le basketteur a pris
conscience du niveau et de l’intensité
: « J’ai été un peu surpris, j’ai fait des
fautes rapidement ».

« A L’URB, C’EST LA
MEILLEURE INTÉGRATION

QUE J’AI REÇUE »

La deuxième rencontre face à Lorient
a été mieux gérée par le parisien de
naissance, même si une béquille a dû
le laisser au repos quelques jours. Pas
de quoi entacher ses bonnes pre-
mières impressions : « Tout se passe
bien depuis mon arrivée à Rennes. Je
découvre petit à petit la ville, j’en
avais entendu beaucoup de bien et je
ne suis pas déçu ! »
François Matip n’est pas non plus
déçu de l’accueil qu’il a reçu en arri-
vant au club : « L’URB est mon troi-
sième club et sincèrement, c’est la
meilleure intégration que j’ai reçue. Il
y a beaucoup de dialogue au sein de
club. Mes coéquipiers me mettent à
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IL Y A DES HISTOIRES QUI NE RESSEMBLENT PAS AUX AUTRES ET
CELLE DE FRANÇOIS MATIP EN EST LE PARFAIT EXEMPLE. ALORS QUE

BEAUCOUP D’ADOLESCENTS RÊVENT DE DEVENIR BASKETTEUR PRO-
FESSIONNEL, LE NÉO-RENNAIS TRAÎNE SES GUÊTRES SUR LES TER-

RAINS DE FOOT PARISIENS ET AUTRES TATAMIS. DANS L’EFFECTIF DE
L’UNION RENNES BASKET DEPUIS CET ÉTÉ, RENCONTRE AVEC L’UNE

DES NOUVELLES RECRUES DU CLUB AU PARCOURS ATYPIQUE.
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François Matip :
« J’ai tout de suite adhéré

au projet de l’URB »

«



l’aise, ils me parlent souvent et nous
organisons des activités extérieures
ensemble. Nous faisons des repas en-
semble par exemple. Nous avons
aussi été au Roazhon Park voir le
match du Stade Rennais face à Ro-
senborg. C’était un beau match, il y a
eu des buts et la victoire. » Fan de
foot, François Matip a le cœur qui
penche pour le Paris Saint-Germain.
Originaire de la capitale, il a été plu-
sieurs fois au Parc des Princes suppor-
ter son équipe mais il l’assure : « Je
ne vais pas mettre mon maillot du
PSG à Rennes ! »

« J’AIME L’ÉNERGIE
QUI SE DÉGAGE
DANS CE SPORT »

Sa passion pour le basket est venue
sur le tard, bien après celle du foot-
ball mais également celle du judo.
Adolescent, il ne connaissait que Le-
bron James et Michael Jordan
comme joueurs.
Tout en pratiquant, la connaissance
du sport s’améliore. François Matip
lorgne sur les matchs de NBA et c’est
le coup de cœur pour Russell West-
brook d’Oklahoma City Thunder
(OKC). « Nous n’avons pas le même
type de jeu ni le même poste mais il
m’a beaucoup inspiré dans son éner-
gie. » Un changement qui a ravi son

cousin Sacha Giffa qui, s’il ne l’a ja-
mais forcé à jouer au basket, était sa-
tisfait d’avoir un nouveau membre de
la famille dans le basket : Quand
j’étais en Espoirs et que Levallois
jouait contre les pros, il venait tou-
jours en avance pour regarder mon
match. Il me disait ce qui était bien,
ce qui était moins bien et ce que je

devais travailler. »
Il est vrai que les premiers pas de bas-
ketteurs n’ont pas été simples : « Au
début je trouvais ça très dur, très in-
tense. Mais je trouvais ça beau les
dunks ! J’aime l’énergie qui se dé-
gage dans ce sport, même quand tu
es sur le banc tu es impliqué ! Là, j’ai
kiffé et depuis, je n’ai jamais lâché. » 

Une exigence et une per-
sévérance nécessaires
pour devenir profession-
nel, complémentaires
avec une vie qui ne
tourne pas qu’autour du
basket : « J’aime beau-
coup les vêtements et la
nourriture ! Je suis très
branché réseaux sociaux
également. J’aime dé-
couvrir de nouvelles
choses en passant du
temps avec ma famille et
mes amis. Avec eux, j’ap-
précie faire du karting, du
Laser-game ou encore les
Escape-game, qui de-
viennent très populaires !
Quand je suis sérieux, je
le suis vraiment mais
sinon, j’aime rigoler et
prendre la vie avec hu-
mour. »
La tête sur les épaules, le
meilleur est à venir pour
François Matip alors que

la reprise du championnat de Natio-
nale 1 est prévue pour le 24 septem-
bre, sur le parquet du Stade
Rochelais. Pour le découvrir à Colette
Besson, rendez-vous le 1er octobre
face au Toulouse Basket Club.

MÉLANIE DUROT
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Jean-Michel, pouvez-vous nous
présenter mRHq et la genèse de
son histoire ?

J’ai créé mRHq en janvier 2014, avec
l’envie d’apporter mon expérience et
des solutions aux TPE sans être un
énième consultant parmi tant d’au-
tres.
L’idée était d’aller vers des structures
moins habituées à cela. J’étais direc-
teur des ressources humaines pour un
grand je voulais continuer à travailler
dans la fonction RH. L’aventure mRHq
me permettait de vivre une autre his-
toire. J’ai démarré seul et nous
sommes aujourd’hui 13 collabora-
teurs au sein de la structure, chacun
amenant ses compétences et étant
entré avec un profil bien à lui, s’étant
construit au fil des mois dans l’expres-
sion collective sans avoir nécessaire-
ment au préalable de références en
RH.

La notion collective semble
être primordiale pour vous ?
C’est le cas. En tant que gérant je
peux avoir la meilleure idée du
monde, un truc de fou, si je n’ai per-
sonne à mes côtés pour la mettre en
place, ça ne vaudra rien !

Pourquoi avoir choisi de vous tourner
prioritairement vers les TPE ?
Il faut savoir qu’elles représentent
plus de 90 % du tissu économique. Je
considère que celles-ci ont des be-
soins en ressources humaines, même
quand il n’y a qu’un ou deux salariés.
Dans ces cas-là, l’aspect RH n’est pas
toujours maîtrisé ou connu et il est
alors de notre devoir d’apporter
notre expertise, d’aider l’entreprise à
développer ses compétences.

« LE SPORT VÉHICULE
DES VALEURS COMMUNES
À CELLES DE L’ENTREPRISE »

Quelles sont les actions
menées par mRHq ?
Le RH, ce sont de nombreuses ac-
tions, différentes les unes des autres.
Il y a le recrutement, la formation, la
communication interne et tout ce qui
touche à l’administratif. Les relations
sociales, individuelles et collectives
sont aussi un enjeu précieux sur le-
quel nous accompagnons nos clients.
Notre objectif est simple, il s’agit de
replacer l’humain au cœur de l’orga-
nisation mais aussi, rappeler l’impor-
tance de répéter ses gammes. Pour
beaucoup, avoir les compétences via
un diplôme ou un poste, c’est ne plus
travailler ce qui a permis de l’acquérir.
C’est dommage. Dans ce que l’on es-
saie d’apporter aux entreprises,
« l’entrainement » aux actions qui
sont considérées, parfois à tort,

comme acquises, est proposé.

Sur quel rayon travaillez-vous
et quelles sont vos perspectives
de développement ?
Nous comptons à ce jour une quaran-
taine de clients avec certains partena-
riats à l’échelle nationale. Nous
sommes amenés, selon les de-
mandes, à travailler sur toute la
France mais l’essentiel de l’activité se
concentre ici en Bretagne. Pour ce
qui est des perspectives, nous es-
sayons déjà d’appliquer chez nous ce
que nous proposons ensuite à nos
clients. Par exemple, nous travaillons
actuellement sur une charte dédiée
au télétravail et avons décidé d’un al-
longement du congé maternité d’un
mois et de paternité de deux se-
maines. Nous avons également sup-
primé les jours de carence et ajouté
une sixième semaine de congés
payés. Nous sommes notre propre
cobaye pour essayer d’avancer et de
prioriser toujours et encore l’humain.

Vous êtes également très impliqué
dans le sport rennais, notamment au-
près de l’Union Rennes Basket. Com-
ment êtes-vous arrivé dans le giron
du sport ?
Avant de parler sponsoring ou parte-
nariat, je suis un mordu de sport. J’en
ai pratiqué un bon paquet, le tennis
notamment, de l’escrime aussi et suis
fan du Stade Rennais depuis tout
petit. Mon premier match, c’était un
Rennes – Lens en 1986, avec Pierrick
Hiard dans les buts ! J’aime beau-
coup le basket et le rapprochement
avec l’URB s’est fait naturellement. Le
sport véhicule des valeurs communes
à celles de l’entreprise comme le défi,

la solidarité, l’esprit d’équipe ou en-
core le partage. C’est aussi un vérita-
ble vecteur de développement pour
une structure comme la nôtre, où
nous pouvons au travers du partage
autour d’un match développer des
relations business basés sur la
confiance mais aussi l’humain. En-
core… Nous avons aussi été présents
par le passé sur l’Open de Tennis de
Rennes et le sommes aujourd’hui sur
l’Open féminin de tennis de Saint-
Malo. Nous avions eu pour l’occasion
la charge de recruter puis de nous oc-
cuper des bénévoles sur ces tournois
et croyez-moi, cela demande beau-
coup de travail. Au-delà du sport,
nous sommes également partenaires
d’événements culturels, comme le
festival du Roi Arthur, le festival de
Bobital ou aux côtés de troupes de
théâtre. Tant que cet état d’esprit est
là, que notre savoir-faire peut appor-
ter quelque chose, au-delà du parte-
nariat en lui-même, nous fonçons
avec beaucoup d’envie et d’idées.

Comment sentez-vous la saison à
venir pour l’Union Rennes Basket ?
Sincèrement, bien. Le club travaille in-
telligemment avec des personnes
très compétentes à sa tête et c’est
toujours un plaisir de participer aux
réunions URB Business, enrichissantes
avec des entreprises venues de tous
horizons. Le recrutement me parait
intéressant et la saison dernière ne
demande qu’à trouver confirmation,
avec un vrai plus, le retour du public
à Colette Besson. J’ajoute que
j’adore cette salle d’ailleurs, elle a un
truc à part. J’espère que nous ne
manquerons pas d’y vibrer jusqu’au
mois de mai prochain !
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INSTALLÉ DANS LES CHALEU-
REUX CANAPÉS DE LA SALLE
DE LA RÉUNION DES LOCAUX

RUE NATIONALE, AU RHEU,
JEAN-MICHEL BOQUET, GÉ-
RANT DE LA SOCIÉTÉ MRHQ

(MES RESSOURCES HUMAINES
AU QUOTIDIEN) SE PASSIONNE

AUTANT POUR DÉCRIRE LES
QUALITÉS DE SES COLLABORA-
TEURS QUE POUR ÉVOQUER LES

DERNIÈRES ACTUALITÉS DE
L’URB OU DU STADE RENNAIS
MAIS SURTOUT NOUS RACON-

TER L’ACTION DE MRHQ AU-
PRÈS DES TPE.

Jean-Michel Boquet :
« Remettre l’humain au

centre de l’organisation » 

www.mrhq.fr            tel. : 02 99 33 95 12
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Dans quel état sont vos joueurs
physiquement, et mentale-
ment, après plusieurs mois

sans compétition ?
Nous avons eu la chance de ne qua-
siment pas couper les entraînements
grâce au travail des dirigeants et des
bénévoles. On s’est entrainés avec un
programme allégé jusqu’à la fin avril.
Après cinq semaines de vacances, les
joueurs sont revenus début juin. On a
d’abord travaillé sur la prévention de
blessures. Ce sont des enseigne-
ments tirés des premiers confine-
ments où les joueurs étaient fragilisés
sur l’aspect articulaire. Par la suite, on
a réalisé une période de développe-
ment jusque mi-juillet. Ils sont repartis
en repos pendant une dizaine de
jours afin de récupérer. A leur retour,
nous avons pu attaquer une période
de préparation plus rugbystique.

Comment gérer l’intensité que peu-
vent mettre les joueurs après des
mois sans matchs ? 
Ça n’a pas toujours été évident sur
quelques entrainements mais ça fait
partie du jeu. C’est plus facile de frei-
ner les intentions que de pousser der-
rière les joueurs.
L’état de forme de tout le monde a
fait que nous avons pu reprendre du
jeu à 100% entre nous, au stage à
Agon-Coutainville fin juillet- début
août. Nous avons pu faire trois
séances de jeu avant le match contre
Suresnes. Ce match a été libérateur
pour eux ! Ils ont pu gérer l’intensité
et se libérer après un long moment,
ça a fait du bien !

« L’INTÉGRATION DES
NOUVEAUX DEPUIS DEUX ANS
SE FAIT TRÈS FACILEMENT »

Est-ce que vous sentez
votre équipe prête pour
la reprise du championnat ?
Nous avons des joueurs qui sont dans
l’état de forme que l’on attend d’eux.
Au niveau du jeu après nos deux
matchs amicaux, on voit que ça se dé-
place plutôt vite et plutôt longtemps.
Même si c’est encore perfectible mais

c’est la période qui veut ça. En tout
cas, quand nous décidons de mettre
de l’intensité, je pense que nous
sommes au niveau donc nous
sommes contents de cet aspect-là.

Qui dit nouvelle saison dit aussi
départs et arrivées. Comment
s’est passée l’intégration
de vos sept recrues ?
J’ai une équipe accueillante, qui vit
bien et qui n’est pas fermée sur son
portable ou sa tablette. L’intégration
depuis deux ans se fait très facile-
ment.
Les traditions et petits rituels de bien-
venue ? Ce qui se passe au sein du
collectif reste dans le collectif mais le
staff se doit de les intégrer dans le
projet. Tous les joueurs sont déjà sa-
tisfaisants au niveau de la mentalité.

Concernant le départ de Tim
Menzel, envisagez-vous de
recruter pour le remplacer ?
Tout dépendra s’il y a une opportu-
nité mais ce n’est pas une priorité au-
jourd’hui. Nous avons un pôle
formation qui travaille depuis long-
temps et de plus en plus. Nous avons
fait le choix de regarder chez nous
plutôt que de regarder constamment
à l’extérieur.
C’est un choix qui peut être fragilisant
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Kévin Courties :
« On fera les comptes

à la fin du bal… » 
APRÈS DE TROP LONGS MOIS

D’ARRÊT, LE REC A RETROUVÉ LE
CHEMIN DES TERRAINS AVEC
DEUX MATCHS AMICAUX DE

PRÉ-SAISON CET ÉTÉ. DÉFAITS À
SURESNES (NATIONALE), LES

RÉCISTES ONT ENSUITE DOMINÉ
DRANCY (F1). DE BON AUGURE

AVANT LE DÉBUT DU CHAMPION-
NAT DE FÉDÉRALE 1, DIMANCHE,

CONTRE PÉRIGUEUX. KÉVIN
COURTIES, MANAGER DE

L’ÉQUIPE, FAIT LE POINT SUR
SON EFFECTIF ET SUR LES OB-

JECTIFS DU CLUB.



dans le delta entre un joueur expéri-
menté et un jeune joueur mais nous
avons aussi de la qualité dans l’effec-
tif avec Lucas Ollion et Timothée
Massicot. Nous ne sommes pas in-
quiets, nous savons que nous pou-
vons se reposer aussi sur eux.

L’année dernière, le REC avait parfai-
tement débuté sa saison avec 4 vic-
toires en 4 matchs. Maintenant que
vous connaissez votre poule et votre
calendrier, votre but est-il de réaliser
le même début de championnat ?
On a toujours envie de faire 100% de
victoires. Le COVID a permis à cer-
tains clubs de s’enrichir, les aides de
l’Etat ont aidé.
Il y a un recrutement ambitieux dans
beaucoup de clubs, notre poule va
être très hétérogène. Certains pour-
raient croire que nous sommes dans
les favoris avec notre bon démarrage
de l’année dernière mais on ne
connaîtra jamais la fin ! Nous allons
nous appliquer à bien préparer
chaque match, à être centrés priori-
tairement sur nous et à travailler dans
le silence. Nous ferons les comptes à
la fin du bal !

Vous ne souhaitez donc
pas avoir l’étiquette de favori
à la montée en Nationale ?

Beaucoup d’équipes ont des moyens
et ont la capacité de monter en Na-
tionale. Nous ne sommes pas dans
les favoris de par le collectif. La seule
chose que je sais, c’est que j’ai une
équipe qui a envie de travailler, de
progresser et de performer. Nous, on
va s’appliquer à les accompagner.
Si les ingrédients sont tous au rendez-
vous, nous aurons notre chance dans
ce parcours-là. La montée, c’est l’ob-
jectif du club mais le parcours est
long. Le championnat va débuter,
nous allons faire match par match et
voir où tout cela nous mène.

« LA MONTÉE EN NATIONALE
EST L’OBJECTIF MAIS LE
PARCOURS EST LONG »

Quel enseignement positif tirez-vous
de cette préparation estivale ?
Ce qui est satisfaisant, c’est que nous
sommes capables de produire du
rugby grâce à notre état de forme.
Notre rugby n’est pas restreint mais
maintenant, nous devons maitriser
tout cela pour ne pas qu’il soit dans
le « tout va ».
Il faut mieux maitriser nos séquences
même si nous n’avons pas pu vrai-
ment l’évaluer sur ces matchs ami-

caux, découpés en quart temps ou
tiers temps. Il y a de la rotation, nous
faisons des essais, nous testons…

Est-ce que la maîtrise est le
principal axe de progression
pour le REC avant la reprise ?
La chance que nous avons, c’est que
nos joueurs sont très investis à tous
les postes clés. Ils étudient notre jeu
et celui des autres. Ils sont appliqués
et concentrés mais nous manquons
parfois de maîtrise effectivement. Ça
va se construire au fur et à mesure du
championnat mais il nous faudra aussi
être plus logique et maitriser notre
stratégie sur 80 minutes.
J’ai la chance d’être très bien encadré
avec le staff dirigeant, le staff médical
et le staff sportif. C’est aussi un axe
déterminant sur le championnat qui
nous attend. Aujourd’hui, nos joueurs
sont bien accompagnés juridique-
ment mais aussi médicalement, avec
des personnes dévouées, à l’écoute
et aux petits soins. Sur le staff sportif,
j’ai de la qualité et des compétences,
il est de plus en plus riche. C’est un
plaisir pour nous et une plus-value
pour les joueurs. Quand nous serons
dans des périodes potentiellement
plus difficiles, le fait d’avoir tout ce
petit monde va amener de la res-
source et de l’énergie, c’est impor-

tant. Je suis ravi de partager cette
aventure avec toutes ces personnes
qui m’entourent !

RECUEILLI PAR MÉLANIE DUROT
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CALENDRIER DU
RENNES ETUDIANTS

CLUB RUGBY
FÉDÉRALE UNE

J01 - REC - Périgeux 05/09 
J02 - REC - Langon 11/09
J03 - Beauvais - REC 19/09
J04 - REC - Marcq 03/10
J05 - Floirac - REC 17/10
J06 - REC - Chartres 08/11
J07 - Arcachon - REC 24/10
J08 - REC - Saint-Denis 07/11
J09 - Drancy - REC 14/11
J10 - REC - Limoges 21/11
J11 - Niort - REC 05/12
J12 - Périgueux - REC 12/12
J13 - Langon - REC 09/01
J14 - REC - Beauvais 16/01
J15 - Marcq - REC 23/01
J16 - REC - Floirac 30/01
J17 - hartres - REC 20/02
J18 - REC - Arcachon 27/02
J19 - Saint-Denis - REC 13/03
J20 - REC - Drancy 27/03
J21 - Limoges - REC 03/04
J22 - REC - Niort 10/04



I l est Argentin, vient de Rosario et
voue un amour inconditionnel aux
Newell’s Old Boys. Il était aussi

Barcelone récemment, mais seule-
ment le temps d’un week-end : « Un
jour il est à Rennes, sous la pluie, et
deux jours plus tard, tu vois une story

Insta où il est à Barcelone, au soleil,
profitant de son jour de repos. Il n’est
pas toujours facile à suivre, il bouge
tout le temps… ». Jean Lesacher, Co-
munity manager du REC, n’est pas
avare d’anecdotes sur le colosse
passé par les équipes U20 et A’ des

Pumas. Et un lien particulier uni les
deux rugbymens : « C’est mon grand-
père qui apprend le français à Pedro
depuis janvier. Et ses progrès sont
vraiment impressionnants. Il a des fa-
cilités impressionnantes ! ». Nous
confirmons ! Alors que nous nous es-
sayons vaguement à un espagnol fai-
sant remonter les années jusqu’au
lycée, Pedro Ortega, 25 ans, facilite la
tâche en s’appliquant dans la langue
de Molière. La France, son nouveau
port d’attache, lui plait et en appren-
dre les mots était devenu indispensa-
ble : « Nous sortons d’une année très
compliquée avec le Covid et je n’ai ja-
mais eu l’habitude de rester seul chez
moi, c’était très dur ! confie-t-il. J’ai
profité de ces moments pour me
mettre au français, afin de pouvoir
mieux comprendre les gens autour
de moi, les discussions, de m’intégrer
encore plus. ». La fameuse résilience
aura donc permis une progression lin-
guistique épatante précieuse au mo-
ment d’attaquer la nouvelle saison,
où l’Argentin entend bien donner de
la voix pour atteindre les objectifs col-
lectifs : « Tout ici est réuni pour vivre
un beau championnat. Le club conti-
nue de grandir, de se structurer, nous
avons un effectif fort, avec de nou-
veaux joueurs qui vont nous apporter
leur expérience. J’ai vraiment hâte
que le championnat démarre et que
nous puissions gagner de nombreux
match. La victoire, c’est ma raison
d’être au rugby, je vis pour ça ! ».

« S’IL N’Y AVAIT PAS EU LE RUGBY ?
J’AURAIS AIMÉ VIVRE SUR
LA PLAGE, AU SOLEIL »

Car sous une tignasse blonde type
Pointbreak avec qui on boirait bien
coup sur la plage ou en terrasse, se
cache une tête bien faite, remplie
d’expériences et de détermination.
Adolescent, le rugby n’est pas tout
de suite une évidence pour le natif de
Rosario, ville d’un certain Leo Messi,
qui préfère le tennis. Jusqu’au mo-
ment où l’appel des copains est trop
fort : « A 12 ans, un copain m’appelle
pour une partie de rugby. Je n’y
connaissais rien, n’y avait jamais joué
mais j’en avais aussi marre du sport
individuel. Les choses se sont ensuite
enchaînées en toute simplicité. ». En-
touré d’un grand frère devenu psy-
chologue et d’une petite sœur
médecin, quand le papa est ingé-
nieur du son et la maman dentiste,
Pedro Ortega est un curieux de la vie,
qui s’intéresse à tout mais la greffe
avec le rugby prend. L’amitié, les
potes et les premières compétitions
plantent le décor puis se succèdent
rapidement les sélections locales,
puis régionales jusqu’à l’antichambre
des Pumas. Pedro, tranquillement,

passe les échelons sans trembler et
devient joueur pro en Argentine
même s’il est difficile de vivre du
rugby : « Au début, c’est nous qui de-
vions payer pour jouer… ». L’essor de
son sport au pays, notamment grâce
à la coupe du monde 2007 où l’Ar-
gentine se fait remarquer, permet à
l’Ovalie d’exister et au jeune homme
de s’éclater puis vient une rupture
des ligaments croisés du genou. Pas
du genre à traîner sa peine, il bosse
dur et se remet sur pied huit mois
plus tard mais son coach semble
l’avoir quelque peu oublié en route.
Voyageur dans l’âme, désireux de
partir à la découverte d’un monde,
virus déjà contracté et développé lors
des matchs avec la sélection en Amé-
rique du Sud mais aussi en Europe, il
choisit de prendre son envol à 22 ans
après avoir fait le tour de la question
dans son pays natal. Son coach ne lui
accordant plus de temps de jeu, le
grand blond choisit un agent qui fait
ensuite le reste du travail et trouve un
club en Italie, dans l’élite transalpine
: « Au début, ce n’était pas simple, il
a fallu apprendre l’Italien mais je me
suis plu en Italie. Là-bas, j’avais le so-
leil, la nourriture, exceptionnelle, des
villes magnifiques à visiter ». Il évolue
dans la Botte à Padova puis à San
Donna, où ses performances sont re-
marquées et appréciées. Egalement
argentin, au même poste et passé par
l’Italie, Jorge Gonzales, joueur em-
blématique du REC aujourd’hui
chargé des relations partenaires, a
écho des performances de son com-
patriote et facilite les échanges puis
la venue du Puma en Bretagne : «
Bon, pour le soleil, j’avoue, c’est un
peu problématique mais les gens
m’ont très bien accueilli, notamment
Kévin Aparicio, qui me traduisait tout
au départ en espagnol. La région est
belle, je m’y promène dès que j’en ai
l’occasion. » La Baule, Dinard, Saint-
Malo et autres n’ont ainsi déjà plus de
secret pour ce baroudeur qui avoue
rêver, s’il n’avait pas eu le rugby,
d’une vie « avec les potes sur la
plage, à boire un cocktail, se baigner,
rigoler et profiter de la vie ! ». 
Un programme qui plairait à tous, évi-
demment mais qu’il s’autorise à vivre
dès qu’il en a l’occasion, sans jamais
se départir de son sourire. Un sourire
que les adversaires du REC n’auront
pas le loisir de croiser en match,
l’homme étant avant tout un guerrier
ambitieux pour l’avenir : « Ce que je
veux sportivement ? Aller le plus haut
possible, et si possible ici, avec
Rennes, et dès cette année, avec l’en-
vie de monter en Nationale avec les
copains. Pour cela, nous ferons tous
les sacrifices nécessaires ! ». Moins
connu que son camarade de Rosario
arrivé au PSG en grandes pompes
mais plus accessible et sympa, Pedro
Ortega à tout pour devenir l’un des
chouchous du Vélodrome. Et ça,
même avec tout l’or du monde, Messi
ne peut y prétendre… 

JULIEN BOUGUERRA
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C’EST UNE VRAIE « GUEULE »,
UN BEAU GOSSE AU SOURIRE

FRANC ET À L’ACCENT QUI FAIT
VOYAGER, QUE CE SOIT EN ES-

PAGNOL, EN ITALIEN, EN AN-
GLAIS OU EN FRANÇAIS, QU’IL

MAITRISE REMARQUABLEMENT
APRÈS À PEINE SIX MOIS DE
PRATIQUE. MAIS PEDRO OR-

TEGA EST AVANT TOUT UN RE-
DOUTABLE DEUXIÈME OU

TROISIÈME LIGNE, BIEN DÉ-
CIDÉ À AIDER LE REC À AT-

TEINDRE SES OBJECTIFS
CETTE SAISON. 

Pedro Ortega,
le Puma voyageur 





Qu’avez-vous ressenti avec
cette médaille d’argent au
cou, sur le podium ? 

JADE : Nous étions là, sur le podium,
avant de recevoir la médaille avec
Fanny (Horta, la capitaine) et on s’est
dit : « Mais c’est la vraie vie, on ne
rêve pas ?! » C’est beaucoup de fierté
! Nous avons tellement rêvé de cette
médaille… L’avoir autour du cou,
c’était même un peu surréaliste !
Mais aussi une énorme joie !
CAROLINE : C’est une saveur particu-
lière, on s’en souviendra toute notre
carrière ! Les gens nous diront tout au
long de notre vie : « tu te rends que
tu as été médaillée Olympique ?! »

Ce n’est pas une médaille comme les
autres quand ça se passe aux Jeux !

Avez-vous réalisé sur le moment que
vous deveniez vice-championnes
olympiques ?
JADE : Non. Le podium, après coup,
j’en garde un souvenir très rapide.
Comme si c’était passé trop vite.
C’est presque un rêve avec l’impres-
sion que l’espace d’un instant, le
temps s’est arrêté.
CAROLINE : Honnêtement non ! Sur-
tout à la fin du match où tu restes
dans la frustration du déroulé de la
partie. C’est quand même une finale
perdue… En plus, le stade est vide !

A Tokyo, nous avons rencontré des
adversaires que nous avions l’habi-
tude de jouer donc on ne se rend pas
vraiment compte de ce qui se passe.
C’est venu après quand j’ai regardé
mon téléphone avec une armée de
messages reçues ! L’engouement au
retour en France a également été très
fort ! Et là je me suis dit : « Ok, c’était
vraiment exceptionnel ces Jeux
Olympiques ! »

A quoi avez-vous pensé au
moment de l’hymne national ?
JADE : Pour ma part, je pensais vrai-
ment au match. Au plaisir à prendre
sur ces 14 minutes, à tout donner
pour aller chercher la plus belle des
médailles et pour n’avoir aucun re-
gret. J’étais vraiment focus sur ça. Je
n’ai pas pensé à tout le chemin par-
couru à ce moment-là. Ça, c’est arrivé
plutôt le soir, une fois dans mon lit.
CAROLINE : C’est propre à chacun
mais moi, je pensais à ceux, derrière
la télé, qui étaient fiers de nous voir à
ce stade-là. C’est un moment où l’on
profite, où l’on savoure ! Nous
sommes en face de notre staff et là,
on se dit : « Ça y est, on l’a fait ! Nous
sommes ensemble et ça va être trop
cool ! » Il y a plein d’émotions qui se
mélangent ! Nous profitons de l’ins-
tant mais bien sûr, nous rebasculons
toutes à la fin de l’hymne sur le
match.

Quel sentiment prédomine quand
vous battez l’Angleterre, en demi-fi-
nale ? La joie d’être en finale ou l’en-
vie d’aller encore plus haut ?
JADE : En tant que vice-championnes
en titre, nous ne sommes pas en fi-
nale par hasard. La Nouvelle Zélande
est favorite mais nous aussi, nous
étions attendues. La victoire contre
l’Angleterre nous a procuré beau-
coup de joie et de bonheur. Ça nous
assurait une médaille et c’était notre
objectif sur ces Jeux Olympiques à
Tokyo. Le bonheur pour nous, ça au-
rait surtout été de battre les Blacks et
d’aller chercher l’or.
CAROLINE : Je suis passée par les
deux émotions ! J’ai déjà ressenti
beaucoup d’émotions après la demi-
finale gagnée contre les Anglaises !

C’était un gros soulagement de les
battre et je me suis dit : « Waouh, on
va en finale et quoiqu’il arrive, on dé-
croche une médaille ! » Le staff et
mes coéquipières m’ont remise un
peu dans le droit chemin en me di-
sant qu’il ne s’était encore rien passé
! Nous voulions aller chercher l’Or. La
joie de battre l’Angleterre était né-
cessaire pour moi, j’avais besoin
d’évacuer mais ça ne m’a pas empê-
ché de rebasculer très vite sur la fi-
nale.

« LA DÉCEPTION
A FAIT PLACE À

L’ÉMERVEILLEMENT »
JADE UTULULE

Avec le recul, la fierté du parcours ef-
fectué l’emporte-t-il sur la déception
de perdre la finale ? 
JADE : La fierté, c’est venu plus tard.
Mais juste après le match, c’est beau-
coup plus de la déception ! De se
dire que nous sommes passées « à
côté » et que malheureusement, nous
n’avons pas réussi à nous exprimer
vraiment en finale. Nous n’avons pas
eu une ou deux possessions qui au-
raient pu nous permettre de nous
rapprocher un peu plus et de rendre
ce match un peu plus serré. Ce que
j’ai ressenti à la fin du match, c’est
beaucoup de frustration avec une
pression et une page de cinq ans qui
se termine. Un tournoi, c’est épuisant.
A la fin, il y a les nerfs qui lâchent, de
la déception et toutes les émotions
qui se mélangent. Après s’être chan-
gée et être revenue en tenue de cé-
rémonie, la déception a fait place à
l’émerveillement, à la satisfaction de
ce que nous avions accompli et cette
fierté de ramener la première mé-
daille olympique du rugby français. La
joie a pris place et les sourires sont re-
venus !
CAROLINE : Si j’ai de la déception
franchement, ça dure l’espace d’un
fragment de seconde. Sur le moment,
je me dis que je ne peux pas être
déçue d’avoir une médaille d’argent
olympique. Il y a deux mois, nous
n’étions pas qualifiées pour les jeux.
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JADE ULUTULE ET CAROLINE DROUIN DU STADE RENNAIS RUGBY RENTRENT DE TOKYO LA VALISE UN PEU PLUS LOURDE QU’AU DÉPART. APRÈS
S’ÊTRE HISSÉE EN FINALE, L’ÉQUIPE DE FRANCE A CHUTÉ CONTRE LA NOUVELLE-ZÉLANDE ET REMPORTÉ LA MÉDAILLE D’ARGENT OLYMPIQUE. UN

RÉSULTAT ET UNE EXPÉRIENCE REMARQUABLES POUR LES DEUX RENNAISES. AVANT DE REPRENDRE LE CHAMPIONNAT, LES COMPARSES SE
CONFIENT SUR UNE AVENTURE EXCEPTIONNELLE ! 

Jade Ulutule
et Caroline Drouin,

la fierté argentée du
Stade Rennais Rugby



Même si nous avons été chercher
notre qualification sans trop de pro-
blème à Monaco, on aurait pu ne pas
se qualifier. Nous arrivons à ce stade-
là alors que des équipes comme le
Canada ou l’Australie n’ont pas fini
dans le dernier carré. Bien sûr, déçue
car il y a toujours moyen de faire
mieux. Le bonheur et la fierté sont
passés très vite au-dessus de la dé-
ception. Cette médaille aux Jeux
Olympiques, je ne dirais pas qu’elle
vaut de l’or car elle reste en argent,
mais elle vaut très chère aussi !

Comment vit-on une olympiade dans
le contexte sanitaire si particulier que
l’on sait ?
JADE : Très bien ! Nous nous y étions
préparées et étions venues pour cher-
cher une médaille. Ce contexte a
évité toute tentation extérieure. Nous
sommes restées unies, vécu en
groupe et partagé ces jeux ensem-
ble. Le groupe vit très bien et je
pense que ça nous a aidé. Entre les
matchs, il n’y a pas la famille, ni les
amis ou autre sollicitation comme le
stade était vide. Nous avons réussi à
tirer les avantages de cette situation-
là et en avons fait une force.
CAROLINE : Contrairement à Jade, je
n’ai pas connu les Jeux Olympiques à
Rio donc je n’ai pas connu l’efferves-
cence habituelle des JO. Les condi-
tions sont celles que j’avais déjà eu
pour d’autres compétitions, l’isole-
ment à l’hôtel également donc je l’ai
plutôt bien vécu. Nous étions au cou-
rant et préparées à vivre ça avec l’ab-
sence de public et d’ambiance. Je ne
dirais pas que ça nous a servi mais vu
le résultat final, je ne peux pas dire
que ça nous a desservi !

Retrouver une joueuse de son
club en sélection est un vrai plus ?
JADE : Oui ! Caro, je l’ai vue arriver
toute jeune et toute timide au Stade
Rennais ! J’ai eu la chance de la voir
grandir, de voir la belle joueuse
qu’elle est devenue ! Au-delà de ça,
c’est une amie. Pouvoir partager ces
moments-là, si spéciaux et privilégiés
avec une amie, c’est encore plus fort.
C’est le petit plus que je n’avais pas à
Rio. C’était un plaisir de vivre ça avec
elle, de partager tous ces moments.
Un regard, un sourire dans le ves-

tiaire, on sait qu’on peut facilement
aller discuter et échanger. Nous pou-
vions aussi parler de la vie, de discu-
ter d’autre chose que de rugby
comme on avait de longues pauses
entre les matchs. J’aurais bien aimé
qu’on puisse avoir une autre Rennaise
avec nous, elle était quatorzième (Yo-
lène Yengo). 
CAROLINE : Forcément, car c’est une
coéquipière avec qui j’ai partagé
énormément de matchs et d’aven-
tures. Nous aurions même pu être
quatre ! A deux, c’était cool mais ça
aurait été le graal que les quatre Ren-
naises participent aux Jeux Olym-
piques. Jade, ça a été un peu ma
maman dans le rugby à sept donc
participer aux jeux avec elle, c’est for-
cément un plus. Quand je suis arrivée
au Stade Rennais, Jade préparait les
JO de Rio. Je lui posais 10000 ques-
tions sur sa préparation, je voulais
tout savoir ! C’est ce qui est beau,
elle m’a montré le chemin et que l’on
a réussi à vivre ça ensemble.

« L’OR À PARIS 2024,
C’EST MON OBJECTIF ! »

CAROLINE DROUIN

Quelle est la plus grande qualité de
ta coéquipière sur un terrain de
rugby, et en dehors ?
JADE : Sa générosité sur le terrain. En
dehors, sa bienveillance.
CAROLINE : Une petite fouine dans
le sens où elle sent toujours les bons
coups ! Elle a une vision de jeu qui
permet de faire les bons lancements,
elle sait quand il faut jouer une péna-
lité rapidement ou non. Une très
bonne joueuse animatrice et pré-
cieuse offensivement ! Hors terrain,
elle ne se pose pas de limites. Si elle
a envie de faire quelque chose, elle le
fait. Elle a pleins de projets qu’elle ar-
rive toujours à concrétiser. C’est une
très bonne amie, toujours là pour me
conseiller, notamment sur le rugby.

Avez-vous déjà la tête à Paris 2024 ? 
JADE : Pour l’instant, pas forcément.
Bien sûr à la fin du tournoi, il y a eu un
message du coach sur Paris 2024.
C’est demain et ça va arriver très vite.
Il va y avoir de nouvelles joueuses à

intégrer dans le collectif, d’autres qui
arrêtent la compétition. Ce sont des
sujets qui vont arriver mais plus tard,
quand nous allons reprendrons la sai-
son à la rentrée.
CAROLINE : Clairement oui, j’ai envie
d’aller chercher l’or. C’est dans trois
ans mais ça va arriver vite. On a le
temps pour bien travailler, bien se
préparer et l’Or à Paris, c’est mon ob-
jectif ! Avec les résultats de Tokyo,
cela va peut-être attirer du monde
pour nous voir et nous soutenir.

Où avez-vous rangé votre médaille ?
JADE : Pour le moment, elle me suit
partout ! Elle est sur ma table de che-

vet et je l’amène toujours avec moi.
La famille et les amis aiment pouvoir
la voir et c’est un plaisir de la montrer,
de faire partager ce bonheur-là. Ça
reste une médaille olympique ! Ils se
sont tous levés la nuit pour nous sui-
vre ! Pour l’instant, je la garde près de
moi et ça devrait encore durer un
petit moment !
CAROLINE : Elle est partout, avec
moi ! Tout le monde me demande si
je n’ai pas peur de la perdre mais j’ai
envie de la montrer à mes proches !
Je ne sais pas encore où je vais la
mettre après mais à une place pré-
cieuse, c’est certain !

RECUEILLI PAR MÉLANIE DUROT

Après une nouvelle saison
blanche, vous aviez la possibi-
lité de déposer un dossier

pour monter en N1 directement.
Comment cela s’est déroulé pour
vous ? 
En effet, tous les clubs qui le souhai-

taient avaient la possibilité de dépo-
ser un dossier pour une accession ad-
ministrative en N1. Il y avait deux

parties pour ce faire et répondre aux
critères : le sportif et l’extra sportif.
Sur le volet sportif, nous avions récol-
tés assez de points, sur le plan extra
sportif, nous pêchons un peu plus ! Il
nous manque des contrats intra-club
mais aussi des financements et
moyens économiques. D’autres clubs
plus structurés ont pu bénéficier de
ce petit coup de pouce pour monter
en N1. 

Y’a-t-il eu un peu de déception
lorsque vous avez appris que vous
n’étiez pas retenus pour passer à la
division du dessus ? 
Cela fait deux ans que nous essayons
de monter, la première fois, nous
étions première du championnat
après dix-huit journées et nous avons
subi le premier arrêt du championnat,
qui n’a jamais repris avec le gel des
compétitions et pas de montées. En
septembre, nous sommes reparties et
nous avions cinq victoires quand la
saison a été stoppée à l’automne. Ce
dossier nous aurait permis de monter
et pouvoir enfin voir le travail des
joueuses récompensé. Il a donc fallu
digérer la nouvelle, une fois de plus. 

Il faut donc, pour vous, trouver
la motivation de démarrer
une nouvelle saison en N2 ? 
En effet, nous allons devoir retrouver
de la motivation car nous sommes un
peu dans le flou. J’espère que la sai-
son va pouvoir reprendre normale-
ment ainsi que notre vie à vrai dire. Le
travail aurait été le même en N1 ou
en N2. Nous allons nous remotiver
pour les matchs et les entraînements.
Les filles sont là et elles ont envie de
jouer. 

Pour cette nouvelle saison, comment

va être constitué votre groupe ? 
Grâce ou à cause de la crise du
Covid-19, c’est selon, notre effectif va
peu bouger. Justine Soulard nous
quitte pour rejoindre un club en ré-
gion parisienne qui évolue en N1, et
Charlotte Perrin est enceinte et ne
jouera pas cette année. J’étais au
courant de son projet donc je ne suis
pas tombée des nues. Nous allons ac-
cueillir une seule recrue, Aïcha
Kondo. Je suis satisfaite de mon
groupe, constitué de filles se connais-
sent bien. Ce sera un vrai plus pour
cette nouvelle saison.

« C’EST COMME
SI NOUS REPARTIONS

À ZÉRO »

L’objectif sera-t-il une nouvelle
ois la montée en N1 ? 
L’objectif, ce sera surtout de faire du
mieux que l’on puisse. Notre jeu fera
en sorte que l’on perde ou que l’on
gagne nos matchs mais il est clair que
nous pensons à aller chercher la pre-
mière ou la deuxième place du cham-
pionnat et cela passe par le jeu dont
viendra le résultat. Cette nouvelle sai-
son va être très dure car cela fait dix
mois que nous n’avons pas joué.
C’est presque comme si nous repre-
nions à zéro. Nous allons commencer
doucement mais surement pour mon-
ter en pression tout au long de la sai-
son. Il ne va pas falloir faire n’importe
quoi, il va falloir éviter les blessures.
Nous allons devoir tout bien calculer
pour ne pas se tromper.

Au niveau organisation et infrastruc-
tures, comment va se passer la coha-
bitation salle Colette Besson avec les
autres clubs de basket et de volley ? 
Nous allons être quatre équipes à
nous entraîner et à faire nos matchs
dans cette salle. Nous avons fait une
réunion avec la mairie et tout s’est
très bien déroulé. L’URB joue la plu-
part du temps le mardi et le vendredi,
le REC féminin souvent le dimanche,
il va juste falloir s’organiser avec le
REC masculin. Les créneaux d’entraî-
nements sont également prisés, il
s’agira surtout d’une histoire de com-
munication et d’organisation. D’ici à
2022, la salle qui se construit à Beau-
regard sera ouverte. Aujourd’hui, elle
est construction et avec les différents
confinements, cela a pris du retard.
C’est un projet qui existe depuis
longtemps et qui devrait être utilisé
par le handball, le volley ou encore le
basket. 

RECUEILLI PAR MARIE MARTEL
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RENNESSPORT.FR24 AVENIR DE RENNES

APRÈS DEUX SAISONS COU-
PÉES ET MAINTENANT PRÈS DE

DIX MOIS SANS JOUER, LES
FILLES DE L’AVENIR VONT RE-

PRENDRE LES CHEMINS DES
PARQUETS EN N2 AVEC L’ES-

POIR ASSUMÉ D’ACCÉDER SUR
LE TERRAIN À CETTE N1 TANT
VOULUE (ET MÉRITÉE) EN FIN

DE LA SAISON. 

Agnès Fébrissy :
« Tout bien calculer

pour ne pas se tromper »
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D’outsider parmi d’autres,l’équipe de France de vol-
ley est parvenue à se hisser

sur la plus haute marche du podium
olympique, cet été à Tokyo. Réalises-
tu aujourd’hui l’exploit accompli ? 

Franchement non, pas encore ! Nous
avons réalisé quelque chose d’in-
croyable, que nous savourerons sans
doute encore plus avec le temps.
Nous étions dos au mur après les
deux défaites face aux Américains et

aux Argentins et franche-
ment, ils avaient été meil-
leurs que nous, sans
contestation possible. Au
départ de ces JO, nous
espérions quand même
aller chercher une mé-
daille mais sans avoir de
certitudes. Ce que nous
avons vécu, dans le scéna-
rio, c’est un film drama-
tique, super bien fait et
qui termine bien pour
nous.

Quelles ont été les clés du
succès ? Qu’est-ce que ce
groupe de si particulier
pour lui ?
Je pense que nous nous
connaissons tous bien,
jouons ensemble depuis
très longtemps et vivons
comme une famille, avec
beaucoup de solidarité.
Pour autant, sincèrement,
c’est dingue ! Nous
sommes champions Olympiques en
ayant perdu trois matchs et en termi-
nant quatrième de notre poule. C’est
un peu la même histoire que le Por-
tugal en foot à l’Euro 2016 et ça
ajoute encore plus de saveur à cette
médaille. Nous n’avons rien réinventé
en cours de compétition mais simple-
ment hissé le niveau, au fur et à me-
sure, en bossant dur, à
fond et en jouant au
mieux eu fil des matchs.
Cette médaille d’or est
à notre image, totale-
ment imprévisible ! 

Jouer contre la Russie
en finale, où tu vas évo-
luer (au Zénith Saint-Pe-
tersbourg) et dont ta famille est
originaire, donne-t-il une saveur en-
core plus particulière à ce titre pour
toi ?
Oui, bien sûr, c’est totalement à part,
un « kif » énorme d’avoir joué contre
eux, même s’il n’y a pas eu l’hymne.
Comprendre ce qu’ils se disaient sur
le terrain en face, savoir que l’entraî-
neur de la sélection est mon futur en-
traîneur au Zénith et que je vais
arriver médaille d’or au cou et retrou-
ver quatre médaillés d’argent, c’est
sympa et ça m’évitera de me faire
chambrer. Vraiment, c’était chouette

et au niveau de la famille, tout le
monde a été très heureux pour moi,
mes parents comme ma famille côté
russe avec qui nous avons un groupe
Whats’App. Sur la finale, ils étaient
avant tout pour moi, avant la Russie,
et ça, ça restera aussi une grande
émotion.

Vous avez offert un
sacré cadeau d’adieu à
Laurent Tillie, qui quitte
la sélection. Es-tu tou-
jours motivé pour conti-
nuer en Bleu après une
telle consécration ?
Le nouveau sélection-
neur arrivant est une ré-
férence du milieu et

forcément, nous avons tous l’envie de
découvrir ses méthodes, son discours
et aussi de confirmer notre titre.
Maintenant, je sais aussi que je n’ai
pas dix ans devant moi. Le métier est
fatiguant, nous avons très peu de
repos et de vacances et je ne vois pas
de l’été ma femme et mon petit, cela
pèse, à la longue. Continuer, oui,
mais je suis plus près de la fin que du
début. Pour ce qui est de notre sélec-
tionneur, c’est lui qui nous a fait
confiance, qui a donné sa chance à un
groupe alors jeune et qui nous a fait
grandir. Cette médaille, il la mérite,
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Cette Jolie jeune femme de 40 ans, équipière,
brune cheveux courts et yeux noisette, est divor-
cée avec un enfant, courageuse et pleine de bon
sens. Elle recherche une relation sérieuse dans la-
quelle elle puisse se projeter et déménager, elle
attend les bras d'un homme rassurant, sérieux, fi-
dèle, désireux de fonder une famille dans le res-
pect de chacun, sans oublier de partager de bons
moments en amoureux. Réf. 653034 Unicentre
Tél. 06.42.40.11.15 – 02.23.22.80.34

Charmante retraitée de 66 ans, ne les paraissant
pas, divorcée, allure soignée, dynamique, elle
s'intéresse à plein de choses, les sorties diverses,
aller au resto, au ciné, la lecture, écouter de la mu-
sique, ou tout simplement une ballade en bord de
mer, elle imagine son futur compagnon atten-
tionné, soigné, sincère pour une retraite à deux en-
soleillée remplie de complicité. Réf. 653404
Unicentre Tél. 06.42.40.11.15 –
02.23.22.80.34

Charmante femme de 71 ans,
veuve, retraitée comptable, alerte
et dynamique, elle apprécie tous
les plaisirs de la vie, faire la cui-
sine, jardiner, faire de la marche mais aussi voya-
ger, voir ses amis. Elle est prête à partager tous
ces bons moments et sa vie au quotidien avec un
gentil papy, soigné, alerte et dynamique. N'hésitez
pas venez faire sa connaissance. Réf. 653035 Uni-
centre Tél. 06.42.40.11.15 – 02.23.22.80.34

Gentillesse, douceur et tendresse sont les pre-
miers mots qui vous viennent à l'esprit quand vous
la rencontrez. Elle aime la marche, jardiner, cuisi-
ner, la musique, recevoir, un bon resto de temps
en temps, une balade à deux. Veuve, 60 ans, poste
à responsabilité dans l'industrie, une jolie rencon-
tre en perspective. Réf. 652764 Réf. Unicentre Tél.
06.42.40.11.15 – 02.23.22.80.34

Il est temps de penser à une autre vie. Rester seul
ne rime à rien quand on a tout à donner et à par-
tager. 70 ans, veuf, retraité, c'est un homme dy-
namique qui aime l'automobile, bricoler, aller au

restaurant, visiter la France en camping-car. Ce
serait tellement mieux à deux. Alors vous madame,
tendre et naturelle, venez le rencontrer. Réf.
608702 Unicentre Tél. 06.42.40.11.15 –
02.23.22.80.34

Un homme attachant, sa grande passion le ba-
teau, mais voilà, en étant seul, il manque le dia-
logue et le partage d'idées. Réservé, un peu
d'humour, de l'amour à donner, il a choisi la sécu-
rité, il aimerait une femme douce, aimant la vie,
les balades simples la campagne, le bord de mer.
Divorcé, retraité, 61 ans. Il vous attend à UNICEN-
TRE. Réf. 649513 Unicentre Tél. 06.42.40.11.15 –
02.23.22.80.34

A ses côtés, la vie sera douce et agréable, de
l’humour, de la personnalité, il sera attentionné et
disponible. Soigné, plutôt grand, il est sécurisant

et honnête. 65 ans, séparé offi-
ciellement, il aime les choses
simples et authentiques. Il veut
rendre une femme heureuse,
s'investir dans une belle relation
et privilégier le bonheur d'être
deux. Réf. 653588 Unicentre Tél.

06.42.40.11.15 – 02.23.22.80.34

Il aime tant faire plaisir... 77 ans, retraité, veuf,
il vous emmènera en balade, au restaurant ou ail-
leurs... Il recherche une dame de son âge pour
partager des moments de tendresse et de sorties
car les soirées et les dimanches lui semblent bien
longs... Réf. 651781 Unicentre Tél. 06.42.40.11.15
– 02.23.22.80.34

Plutôt grand, une allure décontractée, brun aux
yeux couleur émeraude, un emploi stable, 40
ans, célibataire avec vécu marital, il ne supporte
plus la solitude et son souhait le plus cher est de
faire la rencontre d'une jeune femme sincère, af-
fectueuse, aimant comme lui tous les plaisirs de
la vie qu'ils pourront partager ensemble, et plus si
affinités. Venez vite faire sa connaissance. Réf.
653499 Unicentre Tél. 06.42.40.11.15 –
02.23.22.80.34

Consultez nos profils en ligne sur www.UniCentre.eu Celibataires, veuf(ves) ou divorcé(e)s, nous vous aidons à construire votre couple !

Contact UniCentre
81, Mail François Mitterrand

35000 Rennes
Port. : 06.42.40.11.15
Tél : 02.23.22.80.34

CONSIDÉRÉ À RAISON DEPUIS PLUSIEURS SAISONS COMME LE MEILLEUR LIBÉRO AU MONDE, LE PLUS CÉLÈBRE VOLLEYEUR RENNAIS DE L’HIS-
TOIRE JENIA GREBENNIKOV, FORMÉ AU CPB VOLLEY PUIS AU REC AVANT DE PARTIR À L’ÉTRANGER EN 2013, S’EST COUVERT D’OR EN JUILLET

DERNIER AUX JO DE TOKYO AU SEIN D’UNE ÉQUIPE AYANT FAIT VIBRER LA FRANCE TOUTE ENTIÈRE. UNE CONSÉCRATION SUBLIME POUR CELUI QUI
GARDE SA VILLE COLLÉE AU CŒUR ET UNE HUMILITÉ INSPIRANTE POUR LES JEUNES VOLLEYEURS MAIS PAS QUE… 
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Jenia Grebennikov :
« Rennes, c’est chez moi,

tout simplement… »

« J’AI RÉALISÉ LE
RÊVE DE JOUEUR
ET D’ENTRAÎNEUR
DE MON PÈRE EN
REMPORTANT LE
TITRE OLYMPIQUE »



part par la grande porte et le mérite
pleinement ! Sa manchette en de-
mies ? Je pense qui si nous sommes
menés 12-7 dans le tie-break et non
l’inverse, il ne le fait peut-être pas.
Mais ça fait partie du chaud, c’était
super sympa et au passage, il ne l’a
pas sauvée (rires) !

A qui et à quoi as-tu pensé au mo-
ment de la remise des médailles ? 
Pour être franc, j’étais super content,
heureux, j’avais le « smile » et pas
qu’un peu ! Je suis resté scotché sur
la médaille d’Or quand elle est pas-
sée devant nous et je n’ai pas ré-at-
térri. Je disais aux gars : « On a la
médaille d’or, c’est pour nous, vous
réalisez les gars ? ». Je ne suis pas un
émotif qui pleure quand il est heu-
reux, les larmes, c’est plutôt pour la
tristesse. Là c’était une joie immense,
forte, l’aboutissement et l’apothéose
d’une carrière, de tous les efforts
consentis depuis toujours.

Avez-vous pu échanger avec Boris,
votre papa et entraîneur à Rennes ?
Nous n’avons pas encore pu nous voir
mais avons discuté en visio, avant et
après le match, il était très ému, vrai-
ment. Il m’a dit qu’il a failli faire une
crise cardiaque pendant le tie-break
de la finale mais aussi que j’avais réa-
lisé son rêve de joueur et d’entraîneur
en remportant le titre olympique.

Comment as-tu géré cette compéti-
tion, entre le huis clos et la tension
des matchs couperets ?
Les huis-clos, nous y sommes hélas
habitués depuis des mois même si
cela reste toujours triste et frustrant
de voir les salles vides, surtout celle
dans laquelle nous avons évolué, qui
était sublime. Après nous avons vécu
en bulle, ce qui est habituel dans
notre sport. Une fois au village olym-

pique, nous étions vraiment coupés
du reste du monde, avec juste les té-
léphones et internet pour garder
contact avec l’extérieur. C’était tout
l’opposé de Rio en 2016, où l’on sen-
tait l’effervescence, la folie, où nous
avions profité aussi à fond de l’événe-
ment. Là nous avons ressenti le par-
tage, la dimension de ce que l’on a
réalisé une fois rentré en France. 

« POUR EXISTER,
IL FAUT DES INVESTISSEURS

ET DES MOYENS »

Quelle place occupe Rennes dans
cette victoire ? Et que représente en-
core à ce jour la Bretagne pour toi ?
Rennes, c’est chez moi, tout simple-
ment, j’ai investi ici, ma famille y vit
toujours, je suis attaché à mon quar-
tier de la Mabilais et au Stade Ren-
nais, tout proche de là. J’ai grandi à
Rennes, me suis construit au volley au
CPB puis au REC, c’est la maison. Je
n’oublierai jamais non plus l’accueil
des gens, leur gentillesse, envers mes
parents quand ils sont arrivés ici, ne
parlant pas un mot de français. Je suis
venu tout récemment et j’ai remarqué
tous les changements dans la ville,
c’est superbe, plein de verdure, je me
suis baladé sur le mail avec mon fils à
pied, tranquille. Côté volley en re-
vanche, je regrette évidemment la
disparition du plus haut niveau mais
cela ne m’étonne pas, hélas.

Cette médaille est-elle l’occasion
rêvée pour mettre le volley français
un peu plus en lumière, lui qui n’est à
ce jour même pas diffusé sur une
chaîne ?
Hélas, j’ai peur que le train ne soit
déjà passé et le souffle retombé… Le
volley en France, au-delà de Rennes,
manque de structuration, d’organisa-
tion et de moyens alors que le poten-

tiel, on le voit ici, est là avec un public
demandeur. C’est vraiment frustrant.
Pour exister, il faut des investisseurs
et de moyens et sans doute  que le «
produit volley » ici n’est pas assez

bien mis en valeur ou
vendu. Le fait qu’il n’y ait
même pas un diffuseur en
dit long et si un afflux de li-
cenciés chez les jeunes est
possible suite aux Jeux, je
me demande comment il
sera géré et bonifié. J’ai-
merais me tromper mais
l’évolution de notre sport
en France ne confère pas
à un grand optimisme…

Difficile de t’imaginer re-
venir ici pour tes « vieux
jours » de fin de carrière
ou l’après ?
Pour la fin de carrière, je
ne dis pas que la Ligue A
serait impossible mais ce
n’est pas à l’ordre du jour.
Pour l’après, même si j’ai
ma famille, mes amis et
des investissements ici,
nous avons opté avec ma
femme et mon fils pour le
soleil du sud. Mais Nice –
Rennes, cela se fait facile-

ment et je serai régulièrement dans
les parages, soyez en sûrs !

PROPOS RECUEILLIS PAR
JULIEN BOUGUERRA
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Les vacances d'été s’achèvent.
Comment se passe la prépara-
tion avec tes nouvelles coéqui-

pières ?
Il manque encore les étrangères qui
sont avec leur sélection et absentes
pour le moment. Nous travaillons
beaucoup sur le physique autour de
petits exercices et nous avons égale-
ment commencé à toucher le ballon.
Pour moi, la reprise n'a pas été trop
dure car j'ai continué à jouer au volley
pour le plaisir et également en com-
pétition cet été avec le Beach volley.

Tu es de retour en Bretagne.
Comment cela s’est-il réalisé ?
J’avais l'envie de me rapprocher de
ma famille mais aussi, pour continuer
mes études. J’avais déjà évolué à
Quimper. Je connaissais déjà
quelques joueuses, notamment
Louise Narbonne car nous avons joué
ensemble à Clamart. Nous avons
beaucoup discuté de la ville et du
projet du club. Je sais que le club
veut grandir, se développer et a envie
de continuer sur une bonne dyna-
mique sportive. J'ai ensuite appelé

Yann Chubilleau pour savoir si mon
profil pouvait l'intéresser pour pou-
voir intégrer l'équipe et me voici
donc rennaise.

Quel type de joueuse es-tu ?
Je suis encore jeune et j'ai encore
plein de choses à apprendre et à
améliorer. J'ai envie de progresser sur
mon poste de réceptionneuse-atta-
quante et de me stabiliser pour deve-
nir titulaire indiscutable. J'ai entendu
dire que Yann, notre entraîneur, peut
me permettre d’accéder à mes objec-
tifs, qu'il transmet son savoir. Je suis
ambitieuse et j'ai envie d'aller jouer
plus haut et de retrouver le haut ni-
veau et la première division. Et pour-
quoi pas avec Rennes !

Tu as déjà connu le haut niveau. Quel
fut ton parcours dans le volley ?
Mon papa était entraîneur à Plancoët,
mes frères jouent également au vol-
ley au plus haut niveau alors, sans
doute par mimétisme, je les ai suivis
! C'est un sujet qui revient régulière-
ment dans nos discussions et ce, tou-
jours avec plaisir. J'ai commencé à
jouer à Plancoët donc, puis à Quim-
per pendant trois ans. Au cours de
cette période, j'ai pu faire quelques
apparitions en première division au
plus haut niveau. Ensuite, je suis par-
tie à Clamart, notamment pour y faire
mes études. J'ai joué un niveau en
dessous mais cela m'a permis d'avoir

plus de temps de jeu. Ce fut des ex-
périences très enrichissantes, j'ai pu
acquérir beaucoup d'expérience.
J'espère pouvoir continuer dans cette
lignée à Rennes.

A côté du volley, tu mènes également
de front tes études ?
Oui, je vais reprendre mon cursus en
fac d'éco-gestion. C'est un vrai équi-
libre pour moi d'avoir mes cours à
côté. Il faut mettre en place une vraie
organisation mais c'est important de
ne pas voir que le volley dans la tête.
Pendant une période, je ne faisais
que les entraînements et j'avais des
moments longs où je ne faisais rien.
J'aime bien avoir les deux à gérer.

RECUEILLI PAR MARIE MARTEL

Après s’être sauvées sans trembler en play-
downs la saison passée, le REC Volley Fémi-
nin entame cette saison sa troisième saison
en Elite 1. Dans leur poule, elles retrouveront
Bordeaux, Istres, Levallois, Nîmes, Sens,
Stella Calais ou encore Vitrolles. Il reste en-
core un mois aux filles de Yann Chubilleau
pour peaufiner les gammes avant de repren-
dre les matchs de championnat début octo-
bre et être prêtes à répondre aux objectifs
fixés par les dirigeants. Chez nos confrères
de Ouest France, François Audrain, respon-
sable de l'équipe Elite, annonçait les objectifs

pour cette nouvelle saison : « On va viser le
haut de tableau pour jouer les play-offs. C'est
ce qu'on imagine à travers la qualité de ce
qu'on espère en matière de performance par
rapport à la future équipe qui sera plus cos-
taude, plus forte ». Après une saison 2020-
2021, contrariée pour les Rennaises par les
blessures, des filles appelées en sélection ou
encore des points de pénalités consécutifs à
des erreurs administratives qui ont coûté
cher, les récistes seront plus  ambitieuses et
espèrent avoir moins de stress pour gérer
au mieux cette nouvelle saison.

Les ambitions sont
claires : les play-offs

DANS LA FAMILLE NEVOT, JE DEMANDE… LA FILLE. APRÈS THOMAS ET TANGUY, SES FRÈRES EUX AUSSI
JOUEURS PROS (TANGUY ÉVOLUA AU RENNES VOLLEY 35), VOICI MARIE, 21 ANS, PASSÉE PAR LE PLANCOËT,
QUIMPER OU ENCORE CLAMART. ELLE REVÊT CETTE ANNÉE LA TUNIQUE DU REC VOLLEY FÉMININ. CELLE QUI
SE CONSIDÈRE ENCORE COMME UNE JEUNE JOUEUSE AYANT ENCORE BEAUCOUP À APPRENDRE EST AMBI-

TIEUSE ET NOUS LIVRE SES PREMIÈRES IMPRESSIONS SUR SON NOUVEAU CHALLENGE. 

Marie Nevot :
« Toujours l’envie

d’aller jouer
plus haut »
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CALENDRIER DU
RENNES ETUDIANTS

CLUB VOLLEY
ÉLI TE FÉMININE

J01 - Levallois - REC 02/10
J02 - REC - Sens 09/10
J03 - Istres - REC 23/10
J04 - REC - Stella 30/10
J05 - Vitrolles - REC 06/11
J06 - Nîmes - REC 20/11
J07 - REC - Bordeaux 27/11
J08 - REC - Levallois 04/12
J09 - Sens - REC 18/12
J10 - REC -  Istres 15/01
J11 - Stella - REC 22/01
J12 - REC - Vitrolles 29/01
J13 - REC - Nîmes 12/02
J14 - Bordeaux - REC 19/02





On récolte ce que l’on sème.
Beaucoup de facteurs en-
trent en jeu : la terre, la ma-

nière dont nous la cultivons, la météo.
Pour le sport c’est un peu la même
chose. Un club qui met en place des
actions et travaille à son rayonnement
doit en retirer des bénéfices autant
qu’il apporte à sa ville et ses habi-
tants. Selon son environnement, ses
enjeux et ses parties prenantes, les le-
viers d’actions peuvent être divers.
Une action peut correspondre à un
projet et pas à un autre, il faut sans
cesse s’adapter.
Mais elles se doivent d’être ancrées
dans un territoire et interagissent en
permanence avec les acteurs qui les

constituent : sportifs, bénévoles, pu-
blic, parents, entreprises partenaires,
collectivités, etc.

AGIR POUR LE TERRITOIRE :
AXE DE DÉVELOPPEMENT

RESPONSABLE

Esprit d’équipe et solidarité s’expor-
tent au-delà du terrain de jeu comme
nous le montrent diverses entités
sportives. Clubs de supporters autour
d’équipes professionnelles, promo-
tion du sport pour tous, événements
rassemblant des publics divers, facili-
tation de l’accès à la pratique spor-

tive… Le plan de jeu type ? Il n’y en a
pas. Il existe de multiples manières
d’agir pour le territoire. Tenir compte
des modalités de sa structure et des
objectifs de développement du terri-
toire peuvent être deux angles d’at-
taque pertinents.
Certains clubs vont plus loin en s’en-
gageant sur la durée en boostant l’ac-
cessibilité à la pratique sportive, par
exemple, avec le club de basket ren-
nais qui déploie depuis plusieurs an-
nées « URB dans la cité’.
Aller à la rencontre des jeunes des
différents quartiers rennais a pour ob-
jectif de faire découvrir une pratique
sportive et un écosystème mais éga-
lement d’interagir avec des acteurs

du club (organisateurs, joueurs pro-
fessionnels, etc.). L’URB (Union
Rennes Basket) observe aussi des bé-
néfices à différents niveaux.
Un nouveau public s’intéresse aux
équipes, chaque jeune étant invité à
un match, et à la pratique du basket
(les clubs locaux leur sont communi-
qués). Par ses actions, le club rennais
fait connaître son club, diversifie son
public, et a parfois la chance de repé-
rer un jeune aux aptitudes physique
prometteuses.
L’association Rennes Uni marque
aussi des points proposant une initia-
tion à la boxe pour les sans-abris. A
court terme, les bienfaits de l’exercice
physique, la sociabilisation, et le di-
vertissement, se font ressentir tandis
qu’à long terme, le sport peut être
générateur de mieux-être et facteur
de réinsertion. 

UN CERCLE
VERTUEUX DURABLE

Rares sont les clubs n'étant pas par-
tiellement voire en quasi-totalité sub-
ventionnés par les collectivités. En
agissant pour leur territoire, les struc-
tures sportives redonnent le ballon
aux citoyens.
Le contribuable est, lui aussi, acteur
de ce cercle vertueux à différents ni-
veaux. Au début de la chaîne, les sub-
ventions accordées par les
collectivités aux clubs sont financées
par l'ensemble de la population. En-
suite, il en va de faire vivre les struc-
tures et les actions menées autour de
la pratique sportive, qui bénéficient à
ces mêmes contributeurs. Chacun ap-
porte sa pierre à l’édifice, le secret
d’une équipe gagnant sur tous les ta-
bleaux !
Vous aussi, vous contribuez au déve-
loppement de votre municipalité tout
en faisant rayonner votre sport ? Re-
joignez-nous !
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Rayonner,
un devoir bénéfique

pour tous !

Ce sujet vous intéresse ? Discutons-en !
debrief@sport-ethic.com

PARTENAIRE





Herveline Crespel, née à St-Gré-
goire en 2005, sait où elle veut
aller. A Paris, plus que tout.

Pas en vacances pour visiter la Tour
Eiffel ou le musée du Louvre, non.
Déterminée, son horizon est fixé à
2024. Elle aura alors 19 ans et un mé-
lange de jeunesse et d’expérience
laissant ambitionner le succès ! 
Petite, la jeune Bretonne pratique le
judo, où elle obtient le titre de cham-
pionne d’Ille-et-Vilaine. Dès 2012, pa-
rallèlement, elle pratique le
badminton en loisir, pour le début
d’une belle aventure ! A la fin de sa
première saison, en suivant le conseil
de son éducateur, qui repère de très
bonnes aptitudes, la jeune badiste
s’inscrit au club de Bruz.
Elle développe rapidement son jeu et
choisit de se concentrer exclusive-
ment au « bad ». Ses premières com-
pétitions remportées lui permettent
d’être repérée par les encadrants du
Comité 35 qui l’intègrent au groupe
Elite du CLE. En 2015, elle est recru-
tée par le club du Flume Ille Badmin-
ton, club regroupant les communes
de Pacé, Chavagne et Saint-Grégoire,
où elle continue sa progression et de-

vient l’un des piliers de l’équipe
jeune, tout en se spécialisant sur le
double. Elle est aussi appelée en Col-
lectif France et effectue des compéti-
tions internationales. En 2017, suite à
des tests de sélection réussis, la jeune
Plélanaise intègre le pôle espoir à Di-
nard, à la rentrée scolaire. 
Ses journées, partagées entre le col-
lège et la salle de sport, sont char-
gées. Au programme, 15 à 16h par
semaine mais le bonheur de travailler
et progresser dans son badminton.
L’ambition d’élever son niveau de jeu,
d’améliorer sa technique, tout en ne
négligeant pas le côté éducatif trouve
un écho positif grâce aux nombreux
efforts fournis.
En 2021, elle intègre le pôle France à
Strasbourg avec pour but une spécia-
lisation vers le mixte et le double
dont elle domine le classement fran-
çais de sa catégorie avec ses parte-
naires. Aujourd’hui, Herveline est
classée N3, N2, N2. Pour la saison
2021-2022, elle joue dans l’équipe sé-
niors 1 du club en Nationale 2 et est
l’une des piliers de l’équipe.
Considérée sportive de haut niveau
(encore heureux !), elle a ainsi pu
continuer de s’entraîner malgré la
crise sanitaire, pour ne pas perdre le
rythme. Cet été, forte d’une grosse
préparation, elle obtient plusieurs vic-
toires en juin (Top élite, Autriche U17),
qui lui permettent d'être sélectionnée
en équipe de France U17 de Badmin-

ton, pour participer du 3 au 12 sep-
tembre aux Championnats d’Europe
de la catégorie, à Podcetrtek en Slo-
vénie. Une échéance préparée au
cœur de l’été, avec un stage à Bor-
deaux, avant de participer à la Spa-
nish U19 à Oviedo du 19 au 22 août
et à la Danish Cup à Copenhague du
26 au 30 août. 

AU PROGRAMME, 15 À 16H
DE BAD’ PAR SEMAINE MAIS
LE BONHEUR DE TRAVAILLER

ET PROGRESSER

Une nouvelle aventure s’invite donc
dans le destin sportif de la jeune Bre-
tonne après quatre années passées
au pôle Espoir de Badminton à Di-
nard. Les efforts consentis portent
leurs fruits avec cette arrivée au pôle
France de Badminton à Strasbourg,
où elle continuera son apprentissage
du haut niveau avec l’ambition de
participer à terme aux Jeux Olym-
piques : « J’intègre le pôle France de
Strasbourg et continuer de progres-
ser. Je souhaite continuer et jouer au
plus haut niveau. Participer aux Jeux
Olympiques en France en 2024 est
mon objectif principal. »
Malgré le soutien inconditionnel de
sa famille, des encadrants, la jeune
championne a néanmoins besoin de
soutiens financiers. A l’image du
Super U de Plélan-Le-Grand, parte-
naire et premier supporter d’Herve-

line, ceux-ci peuvent aider la Bre-
tonne à toucher du bout de la ra-
quette son rêve.
Comment ?  Plus d’équipements,
plus de participations à des compéti-
tions ou à des stages de perfection-
nement sont nécessaires pour passer
les étapes et ceux-ci ont évidemment
un coût. Le soutien des entreprises
changera grandement la donne et les
futurs partenaires seront ainsi valori-
sés par la jeunesse, la personnalité,
l’enthousiasme mais surtout les va-
leurs sportives régulièrement démon-
trées par la jeune joueuse qui pourra
ainsi afficher sur ses équipements et
ses lieux d’entrainement, de compé-
titions et réseaux sociaux le nom de
ses soutiens. L’occasion de jouer en
double avec une future championne
de la catégorie est trop belle, alors
n’hésitez plus un instant pour
conduire Herveline, ses éducateurs
d’hier et d’aujourd’hui et toute une
région vers Paris 2024 !

JULIEN BOUGUERRA
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COMME JULIEN STÉPHAN,
ENTRAÎNEUR MYTHIQUE

DU STADE RENNAIS, ELLE A
QUITTÉ CET ÉTÉ LA RÉGION

RENNAISE POUR RALLIER L’AL-
SACE ET SA CAPITALE STRAS-

BOURG ET COMME L’ANCIEN
COACH DU SRFC, LE TRAVAIL

ET L’AMOUR DE SON SPORT
SONT LES MOTEURS DE SES

AMBITIONS. LA JEUNE PLÉLA-
NAISE HERVELINE CRESPEL,

DÉSORMAIS AU PÔLE FRANCE,
RÊVE EN GRAND MAIS SUR-

TOUT, S’EN DONNE LES
MOYENS ! 

Le rêve Olympique
d’Herveline Crespel 

Contact : Stéphane Crespel
Tel. : 06.11.74.77.20

PALMARÈS
Vainqueur du 8 nations Europe en
mixte (2019), Championne d’Ille-
et-Vilaine en simple, double
dames et mixte en 2020, cham-
pionne de Bretagne en simple et
mixte à Kervignac, 3ème en dou-
ble dames et Championne de
France en mixte (2019), 3ème en
simple et vice championne en
double dames.



Le dispositif Coupon sport du
Département d’Ille-et-Vilaine
a pour but d’aider les jeunes

brétillien(ne)s âgé(e)s de 11 à 15
ans (né(e)s entre 2006 et 2010), bé-
néficiaires de l’Allocation de Ren-
trée Scolaire (A.R.S), à pratiquer
une activité sportive de qualité et
régulière. 
Ainsi, le département finance une
partie du coût de la licence spor-

tive et de l’adhésion à un club
agrée par le Ministère des sports et
affilié à l’Agence Nationale des
chèques-vacances (A.N.C.V) ?

Quel est le montant
de cette aide ? 
Le montant de cette aide, défini en
fonction du coût de la licence et de
l’adhésion est de 20 euros par en-
fant pour une licence et une adhé-

sion comprise entre 45 et 90 euros
ou de 40 euros par enfant si le coût
global est supérieur à 91 €. 

Le coupon sport35 est-il
cumulable avec d’autres aides ?
Oui, le dispositif coupon sport 35
est cumulable avec d’autres aidées
proposées sur le territoire du bé-
néficiaire tel que le dispositif
« Pass’sport » et « sortir ».

Comment en faire
bénéficier les familles ?
Le recensement des demandes
s’effectue auprès des clubs. Pour
en faire bénéficier les familles, vous
êtes donc chargé de recueillir les
documents nécessaires : copies de
l’attestation d’Allocation de Ren-
trée Scolaire (avis adressé par la
CAF en août 2021) du livret de fa-
mille ou d’une pièce d’identité.
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Coupons Sport 35 :
un coup de pouce

financier pour favoriser
la pratique des jeunes 

Pour en savoir plus : 
www.ille-et-vilaine.fr/coupon-sport35 



L’incrédulité règne dans la baie
d’Enoshima, alors que la
course en 470 vient de s’ache-

ver. Si les Anglaises Hannah Mills et
Eilidh McIntyre ont dominé et logi-
quement remporté l’épreuve, notam-
ment en amont de la finale,
remportée pour la gloire par les
suisses (les points obtenus avant la
dernière course permettaient ainsi
aux Anglaises de ne pas avoir l’obli-
gation de terminer première pour
remporter la médaille, ndlr). Pourtant,
la confusion envahit quelque peu
l’après course quant à la seconde
place des Polonaises Agnieszka
Skrzypulec et Jolanta Ogar et surtout,
l’attitude des britanniques, prêtant à
de multiples interprétations. Dans le
dernier virage, le duo anglais laisse

clairement l’équipage polonais pas-
ser devant la bouée, se mettant à l’ar-
rêt ou presque au moment de

contourner la balise
sans que l’on sache
pourquoi. Le petit
signe de la main indi-
quant une sorte de «
Good Luck » ajoute à
la confusion et voilà
l’équipage polonais
qui double les fran-
çaises au classement
pour s’emparer de
l’argent, jusque-là
teinté de bleu, blanc,
rouge. La réserve dé-
posée n’y changera
rien, la manœuvre
s’avérant non inter-

dites par les juges de course. Mais
pourquoi favoriser les unes plus que
les autres pour les deux athlètes po-
lonaises ? Reines des Medal Race lors
des dernières épreuves internatio-
nales, le duo français a systématique-
ment privé de victoire leurs voisines
en coupe du monde ou championnat
d’Europe. Comme un goût de re-
vanche ? Libre à chacun d’écrire sa
vérité…

« UN TRUC DE OUF ! »

Toujours est-il qu’une fois la ligne
franchie, la déception, légitime, des
compétitrices, laisse la place aux
athlètes olympiques récompensées
d’années d’efforts et de travail
acharné. En zone mixte, Aloïse Retor-
naz, cadette du duo, savoure : « C’est
beaucoup d’émotion d’être médail-
lée olympique ! La joie ! C’est une
médaille olympique ! J’ai tellement
rêvé de ce moment que c’était trop
d’émotion. Au début on a eu un gros
sentiment de surprise et d’incompré-
hension, c’est pour cela que nous
avons porté réclamation, mais le jury
a tranché. C’est le jeu maintenant on
savoure notre médaille de bronze. On
a tout donné ! Une médaille olym-
pique reste une médaille olympique
et c’est un truc de ouf ! ».   Sa com-
père, déjà présente et médaillée de
bronze à Rio, ajoute : « Notre pre-
mière réaction, c’est un petit peu de
déception car le matin, on était à la
deuxième place et on savait que ça
allait être très compliqué parce que
l’or était quasi impossible et on avait
pas mal de concurrentes à nos
trousses. On savait que ce ne serait
pas évident et cela s’est joué
jusqu’aux derniers mètres avant l’arri-
vée. Je suis hyper heureuse, j’ai été

très émue sur le podium c’est là que
l’on se rend compte, que l’on savoure
le moment ».
Evoluant toute l’année au pôle voile
de Brest, le duo récompense ainsi par
sa médaille l’ensemble des béné-
voles et a aussi fait la joie de ses
proches, le 4 août. Chez France Info
TV, Niels Boucard, compagnon
d’Aloïse, était tout sourire : « Une mé-
daille olympique, c’est génial. C’est
un soulagement. Ces deux derniers
jours, c’était insupportable. Ça faisait
15 ans qu’Aloïse rêvait des Jeux
Olympiques. » Même son de cloche
du côté de la maman de la cadette
du duo : « Elles ont quand même une
médaille ! ». Du côté de Camille Le-
cointre, c’est une maman radieuse
qui ne peut que féliciter sa cham-
pionne de fille : « Depuis le temps
qu’elle est dans le circuit ! Il faut qu’il
y ait de la réussite au bout. Une
deuxième médaille aux JO, c’est
super ! ».     
Dans trois ans, viendront les JO de
Paris. A ce jour, nul ne sait si les deux
compères s’engageront de nouveau
en 470 ou sur une autre course en
duo ou individuelle. L’heure est à sa-
vourer à la maison, en Bretagne, la
mesure de la performance réussie.
Toujours sur France Info TV, Jean-
Marie Retornaz, papa d’Aloïse qui lui
donna petite le goût de la voile,
conclut : « J’espère que ce n’est pas
fini. C’est une étape. Dans trois ans,
on va voir. Quand on est en Bretagne,
on ne fait pas de l'alpinisme, s'amuse-
t-il. On fait de la voile. ». Le rendez-
vous est pris !

JILIEN BOUGUERRA
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ELLES ÉTAIENT ATTENDUES ET PARMI LES GRANDES FAVORITES DE LA COMPÉTITION ET N’ONT PAS DÉÇU ! APRÈS UNE LONGUE ATTENTE POUR DIS-
PUTER ENFIN CES JO DE TOKYO SI PARTICULIERS, ALOÏSE RETORNAZ ET CAMILLE LECOINTRE ONT DÉCROCHÉ LE BRONZE APRÈS AVOIR LONGTEMPS

ENTREVU L’ARGENT. RETOUR SUR UNE FORMIDABLE PERFORMANCE SOUS LES COULEURS DE LEUR PARTENAIRE RENNAIS SERENIS CONSULTING. 

Aloïse Retornaz
et Camille Lecointre

Le bronze en 470 !

VOILE



Reporté l’année dernière en rai-
son de la crise sanitaire, l’Open
Blot Rennes revient en force,

dans la foulée de l’US Open. Avec Ni-
colas Mahut à sa direction, joueur en-
core en activité au réseau forcément
conséquent, ce sont de sacrées têtes
d’affiche qui se présenteront en Bre-
tagne, pour le plus grand plaisir du
public rennais. 
Le tenant du titre Arthur Rinderknech
aura fort à faire, notamment face à
plusieurs grands noms du tennis fran-
çais. Le petit Mozart, Richard Gas-
quet, sera ainsi de la partie. Ancien
numéro 7 mondial, vainqueur de 15
titres sur le circuit ATP, il est évidem-
ment à lui seul une attraction de pre-
mier plan pour le tournoi tout comme
son comparse avec qui il remporta la
Coupe Davis en 2017, Gilles Simon,
lui aussi présent sur le court du Li-
berté ! 6ème à l’ATP en 2009, celui-ci
a remporté pour sa part 14 titres ATP.
Troisième tricolore de renom présent,
Lucas Pouille, lui aussi membre de
l’équipe de France vainqueur de la
coupe Davis en 2017 et 10ème mon-

dial en 2019. Du très lourd donc, et
les couleurs françaises amenées à
briller, mais pas que ! 
Au programme également la pré-
sence d’un habitué du circuit ATP,

Fernando Verdasco (ex n°7 mondial),
Benjamin Bonzi ou Elias Ymer. Avec
quatre anciens Top 10 ATP, l’Open
Blot Rennes confirme sa montée en
puissance et entend bien poursuivre

sa marche pour les saisons futures,
avec une session 2021 au plateau ex-
ceptionnelle à réussir. 

JULIEN BOUGUERRA
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Plateau exceptionnel pour
l’Open Blot Rennes 2021 ! 

Vous l'avez peut-être décou-
vert cet été en regardant les
Jeux Olympiques, où les

françaises sont passées proches de
la médaille de bronze. Le basket
3x3 n’a pas attendu les JO pour
faire le buzz en Bretagne ! Les gar-
çons et les filles se sont ainsi quali-
fiés et ont pris part à l'Open de
France, tournoi qui permet de dési-
gner les champions au niveau natio-
nal dans chaque catégorie. « C'est

un réseau de tournois avec un cir-
cuit qui dure tout l'été. Grâce au
cumul de points pris sur chaque
match, nos deux équipes ont pu at-
teindre la qualification et faire partie
des 12 meilleures équipes de
France », explique Clément Payen,
responsable du 3x3. Réparti sur
deux jours, les filles sont allées au
bout et sont devenues Cham-
pionnes de France, tandis que les
garçons n'ont pas réussi à atteindre
le carré final.

FAIRE PARTIE DU
GRATIN MONDIAL 

Porté par l'Union Rennes Basket, le
projet de développer le 3x3 à
Rennes arrive à grand pas ! « Notre
ambition serait de pouvoir faire une
équipe et réussir à être intégré au
réseau mondial. Cela fonctionne
comme le tennis, avec des tournois
dans plusieurs pays. Pour l'instant
en France, ce n'est que l'été »,
continue Clément Payen. L'idée est
ainsi de trouver des joueurs de 5x5
qui seraient prêts à arrêter leur car-
rière pour ne faire que du 3x3,

comme l'explique le responsable
rennais : « Pour l'instant, c'est com-
pliqué car il n'y a aucune économie
autour de ce sport. Pour pouvoir
développer une équipe il faut aussi
développer les partenaires ». Les
joueurs et joueuses de 5x5 sont
souvent semis-pro, leur participa-
tion est donc pour l'instant béné-

vole. Pour pouvoir mener à bien le
projet, la branche satellite de l'URB
va devoir trouver des partenaires.
« Pour l'instant, le projet se porte
vers les garçons, mais si les équipes
féminines grandissent également,
nous serons bien évidemment de la
partie », conclut Clément Payen.

MARIE MARTEL

POUR SA PREMIÈRE ANNÉE
D'EXISTENCE, L'ÉQUIPE FÉMI-
NINE DE 3X3 RENNAISE A DÉ-

CROCHÉ LE TITRE DE
CHAMPIONNE DE FRANCE.
COMPOSÉE DE JOUEUSES

RENNAISES OU PASSÉES PAR
RENNES, LES FILLES FONT LA
FIERTÉ D'UNE DISCIPLINE EN
PLEIN DÉVELOPPEMENT DANS

LA CAPITALE BRETONNE.

Basket 3x3 : les Bretonnes
championnes de France !

POUR SA QUINZIÈME ÉDITION, LA SECONDE DE RANG AU LIBERTÉ, L’OPEN BLOT RENNES 2021, QUI SE TIENDRA DU 13 AU 19 SEP-
TEMBRE, MET LES PETITS PLATS DANS LES GRANDS AVEC UN PLATEAU DE PREMIER. UN RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER ! 



c’était il y a déjà bientôt deux
ans, le 27 octobre 2019. pas
moins de 7500 coureurs

avaient pris le départ à cap Malo Me-
lesse pour le 42,19 km et à Beaulieu
pour la Féminine et la nordique de la
9ème édition du Marathon Vert
rennes Konica Minolta. la victoire de

robert cHEMonGEs en 2h09’03’’ et
de l’éthiopienne Waka cHaltU en
2h30’01’’, plaçait une fois de plus,
l’épreuve comme l’une des plus ra-
pides de France après le Marathon
de paris. initialement prévue le 25 oc-
tobre 2020, la dixième édition arrive
enfin le 24 octobre prochain et vaudra

le détour. 
celle-ci se décomposera ainsi en cinq
courses distinctes, mises en place par
l’association sportive rennes cap
Malo et la société évènementielle
J4Events, en charge de l’organisa-
tion. le mythique Marathon de
42,195 km, le Marathon relais ouest
France de la même distance à cinq
coureurs, limité à 700 équipes, la fé-
minine Yves rocher de 7,5 km (2000
femmes en 2019), la Marche nor-
dique lamotte de 11 km et enfin le
Marathon duo Mc donald’s de 42,195
km (2 coureurs *21.1 km) limitée à 500
duos.

cinq coUrsEs poUr
lE BonHEUr dE toUs !

pour cette édition, le Marathon Vert
sera support des championnats de
France, comme en 2015. Un évène-
ment qui s’adaptera selon les autori-
sations gouvernementales. En 2015,
les vainqueurs du championnat de
France furent Michaël Gras en
2h18’31 et aline caMBoUliVEs en
2h37’02. des temps amenés à être
battus ? rendez-vous dimanche 24
octobre 2021 pour connaître les heu-
reux gagnants. plus localement,
comme en 2019, le Marathon Vert
2021 sera également support des
championnats de Bretagne, remet-
tant en jeu les titres de Hamza El
oUardi (Bruz athlé) - 2h27’24’’ et
d’arlette picHot (s/l acr loc-
MinE) - 2h58’16’’.
crise sanitaire du covid 19 oblige,
l’organisation devra s’adapter selon
les autorisations et les contraintes sa-
nitaires qui s’imposeront et devra tra-
vailler sur un nouveau protocole en
relation avec la Fédération Française
d’athlétisme, la préfecture et les
communes traversées. l’équipe orga-
nisatrice travaille d’ores et déjà sur
plusieurs scénarios afin de l’organiser
dans les meilleures conditions et ga-
rantir la santé de tous. premier chan-

gement notoire, l’envoi postal des
dossards obligatoire aux coureurs à
un tarif de 4€ pour le Marathon, la Fé-
minine et la Marche nordique, et de
5€ pour le Marathon duo et le Mara-
thon relais. le tarif s’applique auto-
matiquement lors de l’achat d’un
dossard pour l’une des 5 courses.
l’association informera régulièrement
les coureurs, partenaires et bénévoles
selon les différents avancements et
prises de décisions.
comme en 2019, enfin, Karine Ferri,
animatrice tV, radio, mannequin et
épouse de l’ancien « rouge et noir »
Yoann Gourcuff, sera la marraine de
l’événement. personnalité engagée
et populaire, elle a accepté l’invita-
tion de daniel Jeulin, créateur du Ma-
rathon Vert, pour porter haut et fort
les valeurs partagées de l’événement
: défi sportif, aventure humaine et so-
lidaire, responsabilité sociétale des
entreprises et développement dura-
ble. En 2019, elle avait pris le départ
avec les 2000 coureuses de la Fémi-
nine Yves rocher, pour les encoura-
ger et soutenir la cause de
développement durable, en contri-
buant à la plantation de 7 arbres, cor-
respondant aux kilomètres parcourus.
depuis 9 ans, le Marathon Vert a pour
objectif d’aider à la plantation d’ar-
bres dans le monde. En 2019, c’est un
total de 117 445 arbres qui auront été
plantés en inde, en allemagne et en
France, au côté de la Fondation Yves
rocher. depuis 9 ans, le slogan 1 km
parcouru = 1 arbre planté aura permis
de planter 842 433 arbres. avec la
prochaine édition, l’objectif du mil-
lion se rapprochera encore un peu
plus, portant haut et fort les valeurs et
l’engagement de l’évènement et de
ses créateurs envers la planète. 
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APRÈS UNE ANNÉE DE PAUSE FORCÉE EN RAISON DE LA CRISE SANITAIRE, IL EST DE RETOUR ! LE 24 OCTOBRE PROCHAIN SE DÉROULERA LA
DIXIÈME ÉDITION DU MARATHON VERT RENNES KONICA MINOLTA, ÉPREUVE SUPPORT DES CHAMPIONNATS DE FRANCE ET DE BRETAGNE, AVEC UNE

MARRAINE D’EXCEPTION EN LA PERSONNE DE KARINE FERRI. LES INSCRIPTIONS SONT OUVERTES !

10ème Marathon Vert :
à vos marques, prêts…

Modalités d’inscriptions

Les inscriptions sont ouvertes, sur
le site www.lemarathonvert.org
(paiement en ligne, possibilité de
réservation de packages hôtels).
Les coureurs du marathon ont la
possibilité de s’inscrire au tarif de
55€ en OPEN et à 34€ pour le
Championnat de France.

Passe sanitaire obligatoire (présenta-
tion, numérique ou papier, d'une
preuve sanitaire, soit un cycle de vac-
cination complet, soit un test PCR ou
antigénique négatif de moins de 72h
ou un test PCR ou antigénique positif
attestant du rétablissement de la
Covid-19, datant de plus de 11 jours
et de moins de 6 mois).





ACIGNÉ
CARREFOUR CITY
CCial les Clouères

BAIN DE BRETAGNE 
CENTRE LECLERC
27, Rue des Estuaires,
P. Activités Château Gaillard
SPORT 2000
29, rue des Estuaires,

BETTON
DECATHLON BETTON 
Village Sport

BRUZ
BREIZH PADEL
Les Perruches - Le Reynel
SUPER U 
12, Place de Bretagne
INTERMARCHÉ
Ccial Cap-Vert
2, Place du Vert-Buisson

CESSON SEVIGNÉ
CARREFOUR CESSON
Route de Domloup

TOTEM FORMATION
35, avenue des Peupliers
CHOPE ET COMPAGNIE
1 rue de la carrière
G20
Centre Commercial Beau-
soleil, 38 Rue du Muguet
GLAZ ARENA
Parc de la Monniais 
IBIS PRO
La Rigourdière
LE CASIER À BOUTEILLES 
10 Route de Fougères 
LE COSY
9B Rue de Paris
NET PLUS 
60 A Rue de la Rigourdière
VISUAL OPTIC 
8, Place de l’église
VOLVO
1, Allée de Bray
GULLI PARC
13, rue du Rocher

CHANTEPIE 
DECATHLON CHANTEPIE
3, Rue du Moulin

CHARTRES de BRETAGNE
CARREFOUR MARKET 
Rue de la Croix aux Pottiers

CHATEAUGIRON 
HYPER U
Le Petit Launay

CHATEAUBOURG 
SUPER U
Avenue de la Bretonnière

COMBOURG 
HYPER U
7, Avenue des Erables

GEVEZE
CARREFOUR MARKET 
31, Rue de Rennes
Centre Com. La Flume 

GUICHEN 
SPORT 2000
ZA Les Grèes Madame
SUPER U
ZA Les Grèes Madame  

LAILLÉ
CARREFOUR MARKET
Rue du Point du jour

LE RHEU
U EXPRESS LE RHEU
Rue de Cintré
SUPER U
Avenue des Acquêts

LA CHAPELLE
DES FOUGERETS 

UTILE 
1, rue de la Mairie

LA MEZIERE
CANADIAN STEAK HOUSE
ZAC de Cap Malo 
CAP MULTISPORTS
ZA de la Montgervalaise
GO SPORT 
CC Cap Malo
GOLF CAP MALO
CC Cap Malo
NEW JUMP 
ZAC de Cap Malo,
Av. du Phare de la Balue

LIFFRÉ
SUPER U
98, Rue de Rennes

L’HERMITAGE 
SUPER U 
Rue de Rennes, La Musse

MELESSE 
CYCLEXPERTS
112, Route du Meuble
H ET H RENNES
Route du Meuble
62, Rue de la Besneraye
KARTING CAP MALO 
Av. Phare du Grand Lejeon
SUPER U MELESSE
ZA de la Métairie
Quartier Libre 
URBAN SOCCER
CAP MALO
Avenue du phare du Grand
Lejeon, CC Cap Malo
WOUPI
Av. Phare du Grand Jardin

MONTFORT SUR MEU 
SUPER U
ZC Launay Quéro

MORDELLES 
SUPER U 
Avenue des platanes

NOYAL-CHATILLON
SUPER U
Avenue des Platanes

NOYAL-SUR-VILAINE
CENTRE LECLERC
ZAC Le Chêne Joli 

PACÉ 
CANADIAN STEAK HOUSE
Av. Phare du grand jardin
LE COQ EN PAT
Centre Commercial CORA

PLÉLAN-LE-GRAND
SUPER U 
Rue de la Vallée du Cast

PONT-PEAN
U EXPRESS
31, Avenue du chemin Vert

SAINT-GRÉGOIRE 
AQUATONIC

Centre d’affaires Alphasis
BMW HUCHET 
ZA Activité de la Brosse
CC GRAND QUARTIER 
Route de Saint-Malo
GREG CAFE
CC Leclerc Saint-Grégoire
FELICITA RESTAURANT 
CC Leclerc Saint-Grégoire
LA COMPAGNIE
DE LA LITERIE  
Rd Point, La Robiquette
LES HALLES
ST-GREGOIRE 
La Robiquette
SALLE DU SGRMH
La Ricoquais 
SPADIUM 
La Ricoquais 
SPORT 2000
Galerie Grand Quartier
VIVALTO SPORT
9, bd de la Boutière

ST-JACQUES
DE LA LANDE

GOLF DE RENNES
Le temple du cerisier 
L’ATELIER DU
BOULANGER 
248 bis rue de Nantes
St-Jacques de la Lande
SUPER U
256, Rue de Nantes 

THORIGNE FOUILLARD 
CARREFOUR MARKET
6, Allée des platanes

TINTÉNIAC 
SUPER U
Rue du Papegault

VERN-SUR-SEICHE 
LEVEL 3 
ZAC Val D'Orson
URBAN SOCCER
Le Bois des œuvres

VEZIN-LE COQUET 
AQUA WELNESS
2B, Rue du Bourg Nouveau
AU COMPTOIR VENITIEN
3, Rue Maurice Fabre
U EXPRESS
26, Rue de Rennes
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(sortiechaquedébutdu mois)

RENNES SPORT présent les jours de match (à l’occasion du
premier match du mois) au Roazhon Park, à la Glaz Arena, à
Colette Besson et à la Ricoquais !

INFOS PRATIQUES

RENNES SUD 

CENTRE ALMA
Restaurant le Continental
CENTRE ALMA
Restaurant Nachos 
CPB RAPATEL POTERIE
3, Rue Rapatel 
CPB BLOSNE SAVARY
4, Rue de l’Andorre
CPB BREQUIGNY
10, Boulevard Albert 1er

CPB BLOSNE LANDREL
10, Chemin du Landrel
PISCINE BREQUIGNY 
10, Boulevard Albert 1er

SALLE COLETTE BESSON
12, Boulevard Albert  1er

SUPER U
SARAH BERNHARDT
Boulevard de l’Yser

RENNES  EST

U EXPRESS ST-HELLIER 
75, Rue Saint-Hellier
CENTURY 21 
27, bd René Laennec

RENNES NORD 

Les 3 BRASSEURS
316, rue de St-Malo
CPB LONGCHAMPS
60 Rue des Doyens Albert
et Pierre Bouzat
CPB NORD OUEST
28, Rue Charles Géniaux
CPB GINGUENE
13 bis Rue Ginguené
CPB GAYEULLES
12, Rue les Longs prés
INTERMARCHÉ
LONGCHAMPS
Allée Morvan Lebesque

INTERMARCHÉ LEGAST
1, rue Alexandre Lefas
LOCAL RUGBY KROGIT 
Rue du Prof. M. Audin
PISCINE DES GAYEULLES
16 Avenue des Gayeulles
SUPER U 
Rue de Fougères 

RENNES CENTRE

CPB SIÈGE 
30 bis rue de Paris
GARE SNCF
Boulangerie, Kiosque
GROUPE LAMOTTE 
5, Boulevard Magenta
HOTEL CAMPANILE
28, Avenue Janvier
LE CAFE DE RENNES
12, Place de la gare 
LE CAFE NOIR
55, Avenue Janvier
LES SAVEURS
DE JOSEPH 
30 bis, Avenue Janvier
KEEPCOOL RENNES
COLOMBIER
2, Place du Colombier
SAN REMO 
7, Place de la gare
PIGEAULT IMMOBILIER
25, rue de la monnaie

SPEEDBURGER 
Bd de la tour d’Auvergne
SURCOUF 
13, Place de la gare
U EXPRESS  HOCHE
Place Hoche
U EXPRESS
RUE DE BREST
21, Rue de Brest 

RENNES OUEST

BILLARD POOL SHOP 
1c Rue Jean Lemaistre
BOB+
5, Rue Jean Le Ho
CARREFOUR MARKET 
95 Rue de Lorient
CPB CLEUNAY
2, Bd de la Guérinais
CPB VILLEJEAN 
4 bis Square du Berry
LE VALY
148 Bis Route de Lorient
RESTAURANT FLUNCH 
Centre Commerc.Cleunay
SOCCER RENNAIS 
35, Manoir de Servigné
TAVERNE MAITRE KANTER
Route de Lorient 
U EXPRESS
BEAUREGARD 
14, Avenue Cucillé

Retrouvez notre carte interactive sur www.rennessport.fr

Où vous procurer
“JRS” chaque mois
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